
ENCORE UNE HISTOIRE DE SERPENTSLes reportages
de Jean BUHLER

> Equipée dans le Nord de l'Australie

A gauche, un des trésors de la brousse du Nord : l'arbre-papier , eucalyptus dont l'écorce se soulève par
couches fines, souples et blanches. On peut utiliser ces feuilles telles quelles pour écrire. — A droite, le
problème numéro un du Nord : la sécheresse. Une poule, chez un planteur sol'taire , vient boire à la bassi-
ne placée sous le robinet du tonneau-citerne de tôle ondulée. (Photos Jean Buhler.)

La Chaux-de-Fonds , le 6 février.
Comment condenser en un article.

ou mênïé plusieurs, ' les aventures
vécues durant deux semaines de
chasse, de pêche et d 'enquêtes le
long de la Rivière Daly, dans le
Nord australien ? Les brèmes tirées
de l'eau verte où nous buvions en
nageant dans le courant , les cro-
codiles nains pêches à la main, les
yeux rouges des cochons noirs et
sauvages qui venaient s'abreuver la
nuit tombée , le dais sonore des oi-
seaux perpétuellement tendu sur la
forê t, les pluies de perroquet royal
de rosallah , de héron , d'aigrette , de
garce ; les chasses au kangourou.
avec des traqueurs indigènes ; les
visites des campements lamentables
des nomades noirs établis près de la
mission du Père Cosgrave , l'Irlan-
dais qui s'acharnait a établir la gé-
néalogie exacte des quelque 600 abo-
rigènes nomadisant dans la région ;
les incursions sur la rive sud de la
rivière, dans le désert grouilla?it de
vie des billabongs (mares) , des ar-
bres creux abritant les abeilles sau-
vages ; les brumeux levers de soleil
sur la rivière ; les confidences du
policier de la. station de Daly et de
ses trekkers (liseurs de piste abori-
gènes ) ?

Comment décrire aussi les colons
isolés qui ne faisaient plus que vi-
vre aux crochets des aborigènes ,
peuplant la solitude de métis rejetés
par les deux races , transformant en
bouteilles de bière et de whisky les
quelques livres obtenues par les tra-
vaux de leurs esclaves tout jus te  en-
trés en contact avec la «civil isation*
pour se fa ire  tondre ?

A la recherche des crocodiles.
Pour une fois , je préfèr e raconter

une histoire entendue et taire les
miennes. Revenu à Darwin après
avoir quitté mes amis anglais qui f i -
laient vers le Golfe  de Carpentarie
et le Queensland en quête de travail
(ils n'en trouvèrent pas avant d'être
rentrés dans les grandes villes du
S u d) , je  m'étais établi dans un gîte
modeste , une sorte de pension . l'Ace
Accommodation. Je tapais des arti-
cles tout le jour  dans un air non
conditionné. Le soir , j ' allais boire de
la bière au Victoria ou fa ire  une
tournée dans le port avec le million-
naire grec Haritios qui m'avait pro-
mis des crocodiles gros comme ça.
Pas la queue d 'un. Mais des histoi-
res à fa i re  dresser les cheveux sur
la tête , des histoires tous les soir <<
juso 't'à m i n u i t .

Ce c h a u f f e u r  de camion jad is  a
son compte , puis  devenu p rospec-

teur, puis employé de la poste , main-
tenant chômeur en attendant dt
s'èrhba^quèr pàur là pèchè ..aux per-
les dans la Mer d'Arafura , appelons-
le Jim. Un gaillard à menton carré
aux yeux bleu pâle , so i f fard  comme
une dune et parlant l'australien
avec un accent à perforer les murs
car l'australien n'est pas l'anglais
de Shakespeare ou de l'école, pas
du tout. J' essaye de traduire :

« Tu me feras crever avec tes sa-
crés pythons. C'est doux comme une
vache à lait un python. On les élè-
verait pour chasser les rats et on

les garderait chez soi en lès appe-
lant Mêdor. Moi , je te parle de ser-
pents, je te parle de la vipère de
mort, que les coupeurs de cannes
appellent la vipère sourde, parce
qu'elle l'est , comme un pot. Et bien,
dans l'outback, elles grouillent sur
le sol comme les dessins d'un tapis
d'Orient. Quand tu te réveilles près
de ton f e u  qui s'endort , prends un
tison et ouvre-toi un chemin pour
aller faire tes petits besoins, sinon
tu marches sur ces sacrées saletés
et elles t'envoient de l'autre côté.

(Suite en page 2.)

Conan Doyle fut l'introducteur du ski en notre pays
La Suisse et ses illustres visiteurs

Pully, le 6 février 1962.
Mon premier article sur Conan

Doyle remonte à bien des années.
Je croyais alors — je l'ai cru long-
temps — que Doyle n'était, somme
toute, qu'un romancier habile, créa-
teur d'un personnage plus habile
¦ , : 

,
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encore , qui fit une grande fortune
en exploitant un filon abandonné
par un Edgar Allan Poe ou un Vol-
taire.

J'ai essayé, par la suite , de péné-
trer plus en avant dans son univers,
et suis.allé de découverte en décou-
verte .

Merci à M. Conon Doyle Fils, Ge-
nevois d'adoption et l'un des plus
grands explorateurs de notre temps,
de m'avoir aidé, non seulement à
retrouver certaines bribes d'exis-
tence qui m'échappaient, mais à re-
constituer cette atmosphère patri-
cienne qui fut celle de sa famille.

Arthur Conan Doyle, en effet , est
né de parents dont les familles s'en-
racinaient aux glorieuses origines du
pays. Son père fut un remarquable
dessinateur dont Bernard Shaw,
parlant des oeuvres, a dit : « ...elles
méritent une place à part dans
n'importe quelle galerie nationale».

Un « grand » quoi ?
Chez les Doyle, on cultivait un

code d'honneur quasi médiéval qui
exigeait d'incessants sacrifices. C'est
ce besoin de justice et d'honneur —
poussé jusqu'à l'obsession — qui a

guidé Arthur Conan Doyle du côté
de Walter Scott, l'incitant à écrire
des romans historiques. Ces romans,
d'une réelle valeur littéraire, chan-
tent le courage, les traditions et
couvrent de commentaires perti-
nents les grands noms de l'Histoire.
Parlant de Napoléon , ne s'est-il pas
écrié : « Je ne sais si ce fut un grand
homme ou un grand scélérat. Je ne
suis sûr que de l'adjectif. »

Son génie de création — car il
crée avant d'imaginer — il le doit
à ses aïeuls. Les Doyle, ne l'oublions
pas, sont l'unique famille de la
Grande-Bretagne à posséder cinq
de ses membres dans le « Dictionary
of National Biography », qui est le
rapport officiel des grands hommes
de la nation.

(Voir tuile en vaqe 9.) ¦

Après Genève, Zurich vient d'enga-
ger ses premières receveuses de
trams. Six sr nt déjà en activité et 14
autres suivront au cours des prochai-
nes semaines. Les offres d' emploi fai-
saient miroiter un salaire relativement
très élevé si l' on tient compte du fait
qu 'aucune connaissance s p é c i a l e
n 'était exigée. Or la plupart des in-
téressées n 'ont pas mordu à l'appât.
On apprend en effet que sur les 433
personnes ayant réclamé la formule
de candidature , seules 93 l' ont retour-
née dûment remp lie la direction des
transports en commun. Un certain
nombre d'entre elles retirèrent leur
candidature par la suite tant est si
bien que seules 40 candidates restè-
rent finalement en lice. Les vingt qui
n 'ont pas encore été engagées le se-
ront sans douir  dans un prochp ave
nir. Mais a qr I prix ? Ce que se de-
mandent inquiets les Zurichois.

Les exigences de ces dames
de Zurich

Les «Renards» de Belprahon à l'heure
de leur clocher : «moins cinq» !

Delémont, le 6 février.
Comme l'indique le clocher de leur

bâtiment d'école, il est moins cinq
pour les habitants de Belprahon ,
hameau de 136 habitants sis à 630
( %

De notre correspondant
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mètres d'altitude, à deux kilomètres
à l'est de Moutier.

Pour les écoliers, qui écoutent la
voix de leur maitre, M. Willy Burri,
l'heure de la libération , au propre ,
va sonner. Pour leurs parents ,
l'heure des grandes décisions , au
figure , va retentir.

Tout cela parce que , au lieudit
•< Sous la Rive » , sur le territoire de
la commune de Belprahon , mais plus
près de la gare de Moutier que du
village lui-même, un consortium de
Binningen va entreprendre la cons-
truction de trois blocs de 44 loge-
ments chacun et de 38 maisons fa-
miliales. 170 logements seront ainsi
mis sur le marché qui. selon les
architectes, pourront abriter quel-
que 500 personnes.

D'un seul coup, ou presque, le
nombre des « Renards », ainsi qu 'on
surnomme les habitants de Belpra-
hon . va quintupler !

(Voir suite pap e 9.)

Un hameau de 136 habitants à la recherche de leur destin.

/PASSANT
Pour une assemblée, c'était une belle

assemblée...
U y avait là huit planètes, dont la

Terre et une éclipse de soleil.
Tout le gratin du ciel : Jupiter et

Vénus, Saturne et Mercure, Mars et
Mlnos, plus la Lune et notre globe déjà
nommé, réunis dans la constellation du
Capricorne, qui a déjà fourni matière
à un roman célèbre (à ne pas mettre
dans toutes lés mains, n'est-ce pas M.
Miller ?)

On Imagine si ça a bardé 1
En effet, selon les spécialistes des scien-

ces occultes, cette condensation de forces
déséquilibrantes, devait marquer le début
d'une ère mondiale catastrophique.

Et ça n'a pas raté»
On a eu le radoux dimanche»
Sophie à brûlé le rôti...
Et le petit a déchiré sa belle culotte

neuve...
A part ça la fin du monde, qui était

prévue pour le 5 février — et que cer-
tains attendaient avec impatience (be-
cause échéance) ne s'est pas plus pro-
duite qu'en l'an mille. La fin du monde,
on le sait, est quotidienne. Mais il est
stupide de vouloir lui fixer une date,
même si ce sont les constellations qui
l'annoncent.

Ainsi, en l'occurrence, ce sont les dis-
ciples de Bouddha qui paraissent avoir
eu raison une fois de plus.

Eux ne prévoyaient rien.
Ou en tout cas rien de pire que ce qui
existe actuellement. Et mçme ils ont dé-
duit de ce rendez-vous d'astres plus
de bonheurs que de désastres. Tant pis
pour ceux qui avaient déjà pris leur
billet pour l'au-delà. Tant pis pour les
abattoirs fermés en Birmanie, tant pis
pour les chômeurs des Indes. Tan t pis
pour les Papous eux-mêmes qui redou-
taient une invasion du Kaiser ! (Au
moins ceux-là ne sont pas en avance
sur leur époque...) Et tant mieux pour
les animaux auxquels on a rendu la li-
berté et qui maintenant se félicitent de
la réunion des planètes dans la maison
du Capricorne.

Quant à la «clipse». comme dit le
taupier, avec le ciel que nous avons elle
risque bien d'être si complète qu'on n'y
verra rien du tout.

Pourvu que ça ne nous vaille pas un
nouveau renchérissement sur les horos -
copes que publier a les revues el j our-
naux bien informes.

Le père Piquerez.

M. Robert _ Gardiner du Ghanat qui
doit prendre la succession du Sué-
dois Sture Linner comme représen-

tant de l'ONU au Congo.

Nos portraits

Une soucoupe volante s'est posée
dans le pré. Des êtres bizarres en
sortent. Un paysan , qui est en train
de cultiver son champ, saisi de
frayeur s'enfuit à toutes jambes.

L'un des inconnus a vite fait de
le rattraper.

— Pourquoi avez-vous peur ? dit-
il. Nous , ne sommes pas des hu-
mains !

Science-fiction
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ENCORE UNE HISTOIRE DE SERPENTS
Equipée dans le Nord de l'Australie

Femelle wallaby (petit kangourou du Nord) tuée d'un coup de feu. Le
petit vivant, mais sans poils , est sorti de la poche maternelle. Il doit

être achevé, ne pouvant survivre seul.

moment avant de nous sauter con-
tre. Je l'ai eue d'un coup de revolver
en pleine tête. Je ne pensais plus à
mes sacrées cinquante livres. Trois
mois après, je quittais le pays.

Ils bouffent tout !
» Mais tu me croiras si tu veux.

On regardait le taipan par terre, le
copain et moi. On n'osait pas en ap-
procher. Voilà des abos qui s'amè-
nent et un jeune, qu'on appelait
Zac dans le coin, avec des cheveux
en accordéon et des mollets comme
des crayons, qui me dit :

— Tu le prends le grand machin
serpent ou tu le donnes à Zac.

Je lui retourne :
— Tu veux t'en faire un collier ,

hein, sacré fou  ?
Il me dit :
— Grand machin serpent , bon

tucker (bonne nourriture).
» Chacun son goût. Pour une fois

que c'est le taipan qui se fa i t  bouf fer .
Je le lui ai laissé et ils ont dû le rô-
tir en le jetant sur le f e u , comme ils
font  avec tout ce qui vole, court ,
nage ou rampe.

— Non, c'est vrai, Jim, ils l'ont
bouf fé  ?

— Tu les connais pas , les abos , ils
avaleraient même leur belle-mère. »

Jean BUHLER.
I .'' ¦¦ '. •

BILLET DE BERNE

(De notre corr. de la ville
fédérale)

Berne, le 6 févriep,,.. v
Le Conseil fédéral a répondu

récemment à des organisations
romandes que la Suisse ne pou-
vait pas s'engager maintenant à
adhérer au « Club non atomi-
que » qui est actuellement en
formation aux Nations Unies sur
l'initiative de deux autres pays
neutres d'Europe, la Suède et
l'Autriche.

H est évident que notre pays
ne peut prendre aucune décision
dans ce domaine avant la vota-
tion fédérale du 1er avril sur l'i-
nitiative populaire demandant
l'interdiction des armes atomi-
ques en Suisse. C'est dire l'im-
portance de ce prochain scrutin,
dont nous aurons d'ailleurs l'oc-
casion de reparler.

On connaît l'attitude du gou-
vernement, de la grande majo-
rité du parlement et des grands
partis politiques : l'initiative
doit être rejetée, non pas parce
que la Suisse désire des armes
nucléaires (même si elle le vou-
lait, elle serait bien incapable
d'en acquérir dans les conditions
actuelles) , mais parce qu 'un
pays ne peut pas s'engager pour
toujours à renoncer à tel ou tel
moyen de défense. Il convient
d'ailleurs de faire une distinc-
tion entre nos autorités politi-
ques (nous pensons surtout au
conseiller fédéral Wahlen), qui

sont opposées au principe de
l'arme nucléaire et ne verraient
en elle — à la dernière extrémi-
té ~ — qu'un moyen déplorable
mais" imposé par les circonstan-
ces, et certains officiers supé-
rieurs qui seraient assez favora-
bles à un armement atomique de
nos troupes considéré comme
une fin en soi. Il en va de même
en Suède, où le gouvernement a
pris l'initiative de créer un
« Club non atomique », alors
que le chef de l'Etat-Major éla-
borait un programme d'équipe-
ment nucléaire de l'armée.

Seulement, la Suisse ou la
Suède ne sont heureusement pas
le Paraguay ou le Nicaragua (ou ,
hélas, tel grand voisin que nous
ne nommerons pas) : c'est enco-
re le pouvoir civil qui commande
chez nous !

Dans sa réponse aux organisa-
tions antiatomiques romandes,
le Conseil fédéral concluait en
disant que, si la Suisse devait un
jour envisager l'acquisition d'ar-
mes nucléaires, le dernier mot
serait au gouvernement et au
parlement. Cette conclusion n'é-
tait pas exacte , ou du moins elle
engageait par trop l'avenir. En
réalité, il est bien possible que
le dernier mot appartiendra au
peuple lui-même, ainsi que le
demande une autre initiative,
celle du parti socialiste suisse,
qui sera probablement soumise
au vote populaire en 1963.

Chs MONTANDON.

LA SUISSE ET L'ARMEMENT ATOMIQUE
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MARDI 6 FEVRIER
SOTTENS : 17.45 Cinémagazine. 18.15

Le micro dans la vie. 18.45 Comptines
à livre ouvert. 19.00 Ce jour en Suisse.
19.15 Informations. 19.25 Le Miroir du
monde. 19.50 Dans le vent des hélices.
20.05 Le Forum de Radio-Lausanne.
20.30 Soirée théâtrale : Meurtre en fa
dièse, de Frédéric Valmain. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Le courrier du cœur.
22.45 Le clavecin bien tempéré. 23.15
Hymne national.

Second programme : 19.00 Emission
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures
de la vie du monde. 20.12 En vitrine !
20.20 Le feuilleton : Une Grand-Mère en
Or massif (16) , roman de Marcel-G.
Prêtre. 20.30 La grande affiche. 21.00
Mardi les gars ! 21.10 Chansons pour
un hiver. 21.25 Hier et aujourd'hui. 22.05
Les jeux du jazz. 22.25 Dernières notes,
derniers propos. 22,30 Hymnes national.

BEROMUNSTER : 17.30 Pour les jeu-
nes. 18.05 Le chant et la danse popu-
laires. 18.35 Jazz. 19.00 Actualités. 19.20
Communiqués. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Le Radio-Orchestre.
21.15 Duos. 21.45 Théâtre contempo-
rain. 22.15 Informations. 22.20 Vos rê-
ves en musique. 22.45 M. Lockyer et son
orchestre.

TELEVISION ROMANDE
Relâche.

TELEVISION FRANÇAISE
12.20 Paris-Club. 13.00 Journal. 14.00

Télévision scolaire. 14.30 Télé-docu-

ments. 18.30 Télévision, scolaire. 19.00
Journal : L'automobile. 19.10 En atten-
dant leur carosse. 19.40 Feuilleton. 19.55
Annonces et météo. 20.00 Journal. 20.30
Chéri. Une pièce de Colette et Léopold
Marchand. 22.00 Musique pour vous.
22.30 Journal.

MERCREDI 7 FEVRIER
SOTTENS : 7.00 En ouvrant l'œil. 7.15

Informations. 7.20 Sourions à la vie. 7.55
Bulletin routier. 11.00 Emission d'ensem-
ble. 12.00 Au Carillon de midi . 12.30 Le
rail , la route , les ailes. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 D'une gravure
à l'autre. 13.40 Le pianiste Georges
Alexandrovitch. 16.00 Le rendez-vous des
isolés. 16.20 L'Orchestre Cedric Dumont.
16.40 L'Heure des enfants.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
6.20 Pour lui joyeux réveil. 6.50 Quel-
ques propos. 7.00 Informations. 7.05 Les
3 minutes de l'agriculture. 7.10 Disques.
10.15 Un disque. 10.20 Emission radio-
scolaire. 10.50 Piano. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.00 Marches. 12.20 Nos com-
pliments. 12.29 Signal horaire. Infor-
mations. 12.40 Concert populaire. 13.25
Vous devez rester Suisses ! 13.35 Chants
de Schumann. 14.00 Pour les mères. 16.00
Esquisses caucasiennes. 16.25 Une histoi-
re d'A. Fux. 16.55 Trio, Roussel.

LA SAN
FELICE

d'après Alexandre DUMAS

Quinze jours après l'arrestation de
Nicolino Caracciolo. par une belle jour-
née d'automne, la population , non seu-
lement de Naples tout entière, mais
encore des villes et villages avoisinants,
se presse aux abords du palais royal.
Au centre de la place, le général Mack
parade au milieu d'un brillant état-
major composé d'officiers supérieurs,
aux uniformes étincelants de broderies

d'or et couverts de croix de tous les
pays.

Sous prétexte de donner des ordres,
ils s'élancent d'un bout à l'autre de
la place. C'est en réalité pour faire ad-
mirer leur bonn e mine et la grâce avec
laquelle ils manoeuvrent leurs chevaux.
A toutes les fenêtres , des femmes en
grande toilette , ombragées par les dra-
peaux blancs des Bourbons et les dra-

peaux rouges de l'Angleterre les saluent
en agitant leurs mouchoirs. Les cris de
«Vive le roi !» — «Vive l'Angleterre !•
«Vive Nelson !» _ «Mort aux Fran-
çais !» s'élèvent comme des bouffées
de menaces au milieu de la houle hu-
maine.

Tout cet état-major galopant sur la
place , tout ce peuple entassé dans les
rues, tout cela attend le roi Ferdinand

allant se mettre à la tête de son armée
pour marcher contre les Français. De-
puis huit jours déjà , la guerre est hau-
tement décidée ; les prêtres prêchent
dans les églises, les moines tonnent
dans les carrefours : les proclamations
de Ferdinand couvrent toute les mu-
railles. Marie-Caroline peut être sa-
tisfaite : tout se passe au mieux de se^
désirs !

(Suite et fin )

Mais il y a pire que la vipère de
mort , c'est le sacré taipan ? Ja-
mais entendu parler hein ? Nous
non plus , ici en haut : on le con-
naît depuis quinze ans peut-être, je
ne sais pas au juste . Les sacrés ty-
pes du gouvernement lui ont collé
un nom latin : oxyuranus scutella-
tus. C'est gros comme mon biceps,
d'un brun qui varie selon la ter-
re, les yeux sont bordés de rouge,
c'est long de sept , huit, même dix
ou onze pieds , les crocs à venin sont
bien d'un demi-pouce et tellement
recourbés que lorsqu'ils s'enfoncent
dans la viande, le sacré démon ne
peut pas toujours les retirer et que
si tu le tues, vous vous embarquez
tous les deux ensemble pour le grand
voyage.

L'histoire du taipan.
» Les abos en ont peint dans leurs

cavernes. 0:i peut apprendre bien
des choses de ces sacrés diables
noirs, mais on n'a pas le temps.
S u f f i t  I C'est dans la péninsule de
York, un pays où les Blancs se
comptent par un tous les cinquante
milles, que le taipan habite. J'y ai
fait  du transport quand « je chevau-
chais le dos du cochon » (quand
j'étai s riche) et c'est bien à cause
de ces bloody taipans que j'ai mis
les bouts. On m'avait dit qu'entre
Caims, et Cooktown, un fermier avait
essayé de tuer un taipan avec sa
bêche. Le coup avait raté. Le taipan
l'avait mordu à une jambe. On avait
trouvé le type mort et tout noir, il
avait juste eu le temps d'écrire un
billet pour dire aux autres de se
g a f f e r .

» Bon, un jour, un missionnaire
me donne un gramophone à porter
à un vieux qui vivait tout seul sur
la côte, au diable, péchant la tortue,
bouffant  des steaks de kangourou
et le reste à l'avenant. J'y vais. En
sortant, mon pied se prend dans les
cailloux et un long machin glisse
sur mon soulier. Je me dis : celui-là
n'est pas chrétien, pour sûr. J' arrive
à mon camion. La bête était là, de-
vant moi. Elle dressait la tête et
agitait la queue comme un chien.
Je fa i s  un saut-au-volant, j'em-
braye et qu'est-ce que je  vois arri-
rer sur la plateforme du 'bhaSsis ,
près de mon pied gauche, la tête
du taipan qui était monté sur le
marche-pied. J' attrape la manivelle
et je lui en' flanque un coup à la
volée, mais il s'était déjà retiré, le
sacré démon.

Course à la mort.
» En route. Je gazais. Il faisait

nuit. J' avais des marchandises sous
la bâche pour un autre planteur à
soixante milles de là. Tout d'un
coup, j' ai le sentiment que quelque
chose bouge sous la bâche. Je ralen-
tis, je me retourne. Il y avait un
trou dans la bâche, juste derrière
mon dos. Tu me diras menteur, c'é-
tait la tête du taipan qui sortait.
Ces sacrés tueurs t'expédient en cinq
minutes. Je bloque , je lui envoie un
coup de manivelle, je le rate, je
saute sur la route. Une heure, deux
heures, jusqu'au matin, j' ai tourné
autour de mon engin. Je n'osais pas
remonter sur le siège, je n'osais pas
toucher la bâche. En ce temps-là, le
gouvernement payait cinquante li-
vres (f r . 500.— ) pour un taipan vi-
vant , car on n'avait pas encore pu
préparer de sérum anti-venin. Je
me disais : et si tu peux le prendre
et le fourrer dans un sac ?

» Une chance. Un type passe dans
un Bedford.  Je l'arrête. Il avait une
arme. On a attendu qu'il fasse bien
jour. On a relevé la bâche d'un coup
et la sacrée sale bête a attendu un

>
Les reportages

de Jean BUHLER _

"Trois-en-un ":
Véritable synthèse

des anti-grippe î

FEBRALGINE
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' Tout-en-un " ! C'est ce que vous donne
le comprimé de Febralgine à double noyau.
Avalez! Et vous absorberez l'un dans l'autre
toutes les composantes de I'anti-gripp-
compict : l'analgési que (anti - douleurs),
l' antipyrétique (fébrifuge) et la vitamine C
(anti-infectieuse). Trois remèdes en une
seule médication ! Dans toutes les phar-
macies et drogueries: la boite de 25 com-
primés = Fr. 3.75.

Tombe la fièvre - coupe la grippe névral-
gies m .ui v  île télé lu i i i l ' .t g, , ,res
et toutes manifestations rhumatismales.

l Eduquons-les ! Eduquons-nous ! •

De l'éducation sextielle : qui la f ai t , comment la f a i t -
on, chez vous ? Y a-t-il une solution exacte à ce
dif f i c i l e  problème ?

A
VEZ-VOUS lu, l'autre jour , le

compte rendu d 'une doulou-
reuse séance du Tribunal cor-

rectionnel ? Un jeune homme de 23
(non 21) ans, qui a eu des relations
sexuelles avec des enfants de 11 Vi à
quinze ans , disait d' abord : « Oh !
dès que nous touchions des f i l les  (à
l'Orphelinat de Dombresson) , cela
faisait de ces histoires ! ». Et ensui-
te : « Je n'ai nullement été renseigné
sur les questions sexuelles , je  savais
que je  faisais là une chose interdite ,
mais je  ne savais pas pourquoi » . Et
enf in  : « Non, je ne préfère  pas les
garçons aux fi l les  : c'est égal ! ».

Si nous exprimons les choses aussi
crûment ici (nous en avons entendu
bien d'autres au tribunal) , c'est d'a-
bord parce que cette rubrique est fa i -
te pour que l'on dise les faits , mê-
me desagréables t et non qu on les
cache ; et ensuite pour bien montrer
aux parents et aux éducateurs qu'on
n'y coupe jamais, avec les choses du
sexe : un jour ou l'autre, il faut  en
découdre , et malheur à ceux qui
n'ont pas regardé ce problème en f a -
ce et à fond .  On frémit à l'idée que
des petits garçons aient pu si facile -
ment et s> longtemps fréquenter leur
p ervers compagnon sans qu'on s'en
soit ap erçu avant qu'il ne soit trop
tard : il est peut-être en e f f e t  déjà
trop tard , en tout cas bien tard , pour
certains d'entre eux, déviés irrépara-
blement (on souhaite que non) dans
leur comportement futur. Et surtout
mis bien avdnt l'âge et très mal
au courant de certains dévoiements.

Allez savoir !
Il est bien évident que dans un ho-

me, où l'on doit s'occuper de tant
d' enfants , on ne peut app orter le
même soin, le même temps, à leur
éducat m, et surtout être là pour in-
tervenir dès que c'est nécessaire. On
interdisait aux adolescents certains
jeux avec les f i l les  : eh ! parbleu, qui
ne le fai t  pas ? On avait donc bien
raison. Mais il fau t  ensuite les sur- .
veiller discrètement, s'apprêter à ré-
pondre , sonder les coeurs et les reins,
si an le peut, des enfants , pour tenter

de mesurer où ils en sont , ce qu 'ils
savent , ce qu 'ils veulent savoir , ce
qu 'ils doivent savoir.

— // ne fau t  jamais répondre à des
questions qu 'on ne pose pas , de peur
d' aller trop vite , nous dit un psycho-
logue.

Oui , mais allez savoir ce qui se
passe dans l'âme , l' esprit , le coeur
d'un enfant ? Craignez de le déf lo -
rer ! Craignez aussi d 'arriver trop
tard !

Où est le naturel ?
Or, vous, en famil le , comment f a i -

tes-vous ? A qui confiez-vous cette
tâche si a f f reusement  délicate , mais
si belle, au fond ? Vous, parents , ne
la laissez-vous pas trop souvent à la
rue, à l'école, bientôt aux pasteurs
ou médecins qui s'occuperont de vo-
tre progéniture ? A vous qui dominez
le problème (dans une certaine me-
sure) , vous arrive-t-il de vous souve-
nir par quels moyens vous y êtes par.
venus? Et que vos tourments d'hier
sont ceux de vos f i l s  et de vos f i l les
aujourd'hui ? De tous, que pas un n'y
échappent sauf si vous êtes là, at-
tentifs , cherchant à les aider ? Que
l'appétit sexuel est NATUREL , qu 'il
est dans le coeur et le sens de tous
nos enfants , et qu'il f au t qu 'il s'ex-
prime, physiquement et psychique-
ment ? Et que notre devoir à tous,
pour le bonheur des adolescents,c'est
de faire en sorte qu 'il arrive à éclo-
sion harmonieusement et dans le
temps prescrit ? Ni trop tôt, ni trop
tard , ni mal ?

Souvenez-vous bien que dans notre
civilisation séparé e de beaucoup de
ses sources, s'il y a un domaine où les
choses se passent tout dif féremment
qu'elles n'apparaissent , c'est bien ce-
lui-là: ah! rejoindre le naturel !
Mais où est-il ?

Le cousin JEAN.
r — «.

Alors, répondez ! La semaine
prochaine , nous publierons une let-
tre de; M. A. V. .sur les châtiments
corporels. : " ~ - " - , *¦:

C__ '. , / - /

Du côté de nos gosses
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SALLE DE MUSIQUE LA CHAUX-DE-FONDS

SAMEDI 10 FEVRIER 1962, à 20 h. 15

CENTENAIRE DE L'ODEON
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE LA CHAUX-DE-FONDS

CONCERT
Direction : ETTORE BRERO

avec la participation de
ELISE FALLER
HARRY DATYNER
ANDRE PERRET
MAURICE PERRIN

dans le Concerto de Bach pour quatre pianos

MADY BEGERT (clavecin)
NELLY SIBIGLIA (harpe)

Oeuvres de MOZART, RESPIGHI et FRANK MARTIN

Prix des places : Fr. 3.50 - 4.50 - 5.50 taxes et vestiaire
compris.
Location ouverte au Bureau du Théâtre dès le 6 février 1962
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35000 francs?
15000 francs .
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Je vous le donne en 10001 Tournez la page...
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COMMISSION SCOLAIRE
DE LA CHAUX-DE-FONDS

Mardi 6 février 1962, à 20 h. 15,
à l'Amp hithéâtre
du collège Primaire

CONFERENCE PUBtIQUE
ET GRATUITE
illustrée de projections en rouleur»

La Chaux-de-Fonds
au XVIIe siècle

par M. ANDRE TISSOT,
directeur du Gymnase.

/

.— AUTOMOBILISTES —.
vous combattrez

la hausse de l'essence
et vous dépenserez moins

en 1962
SI VOUS PROFITEZ DE L'OFFRE TRES EXCEPTIONNELLE

QUE JE SUIS EN MESURE DE VOUS FAIRE

Vous achèterez vos lubrifiants et tous produits aux prix de
gros ; ferez vous-même vos vidanges d'huiles ainsi que
les travaux d'entretien à portée de chacun qui aime sa
voiture. - Votre moteur toujours propre rendra son
maximum, sans usure.
Si vous êtes disposé à donner cet effort pour en avoir les
profits , adressez-moi le coupon ci-dessous.

— Découper ici 

M. René MOUCHE, 24, Rue du Grenier
LA CHAUX-DE-FONDS

Je remplis les conditions de votre annonce ; faites-moi par-
venir, en conséquence, l'offre très exceptionnelle mentionnée
ci-dessus.
Adresse exacte : (à la machine ou caractères d'imprimerie)

Progrès 13a
achète
Argent comptant : Uts.
tables, armoires, buffets
de service, tentes de cam-
ping, chaises, berceaux
studios, chambres a cou-
cher , salles à manger
tous genres de meubles
anciens et modernes, mé-
nages complets. — C
Gentil Téléphone <039>
2 38 51.

MEILLEUR QUE LA GELEE ROYALE...

L'APILINE
TRANSFORME ET RAJEUNIT LA BEAUTE DE LA
FEMME

Madame A. MILLET, vous invite, Mesdames, en ses salons, à
l'Institut d'Esthétique, Avenue Léopold-Robert 76, 9ème étage
(lift), à assister aux DEMONSTRATIONS ET DOCUMENTA-
TION COMPLETE DU 5 AU 9 FEVRIER, de 8 heures à 18 h. 30,
de la toute dernière découverte du Docteur Ingénieur chi-
miste G. PAPAZIAN, du Laboratoire AREK, à Genève, SUR
LA CREME SPECIALE APILINE, étudiée pour la saison froide,
et avant tout pour l'altitude. RESULTATS SENSATIONNELS
VENEZ VOUS EN RENDRE COMPTE VOUS-MEME
Madame OBERLI, collaboratrice de I'

INSTITUT A. MILLET
sera à votre disposition. PRIERE DE PRENDRE RENDEZ-
VOUS : téléphone (039) 2 66 10.

Crème normalisante, qui en plus de son action pénétrante
'quiTa classée parmi.(es meilleures, protège des morsures dû "". '
froid, des brûlures du soleil. Chez vous, en soirée, en. mpV}- .',' ..
tagne, à ski, partout, utilisez les produits de beauté

APILINE
CREME LAIT TONIQUE ASTRINGENT etc.

U Ecole Cantonale
d'Agriculture

Cernier
L'Ecole cantonale d'agriculture de Cer-
nier, par son enseignement théorique
et pratique, fournit une formation pro-
fessionnelle complète aux jeunes gens
désirant se vouer à l'agriculture.
L'enseignement constitue un appren-
tissage complet dans les principales
branches de l'agriculture suisse, telles
que :
Production laitière ; élevage bovin, por-
cin, chevalin ; connaissance des sols et
des engrais ; culture de tous genres ;
arboriculture ; culture maraîchère et vi-
ticulture ; cours de machines, de mo-
teurs, ainsi que cours d'artisanat rural.
L'enseignement pratique s'effectue sur
un domaine de 90 ha. dont 30 ha. sont
affectés à l'économie alpestre.
DUREE DES ETUDES : 2 ANS.
Ouverture des cours : après Pâques.
Pour prospectus et programme d'ensei-
gnement, s'adresser à la direction de
l'Ecole d'agriculture de Cernier-NE.

Je cherche

divan-couche
ou Ottoman, modèle ré-
cent.
Téléphone (032) 9 64 26

HISPE SH
D'OCCASION
A BAS PRIX

chez

HORLOGERIE
VENTES
RÉPARATIONS

Rhabllleur
professionnel
30 ans de pratique
en Suisse
et à l'étranger

ftlinnyNuma -Droz 33
nUDn I Tel 2 33 71

^̂ L̂̂ ĝ_ _
Grand Garage du Jura
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V OLVO ssssssi
Toujours de belles et

très intéressantes occa-
sions provenant d'échan-
ges contre le modèle 1962.

I ÏUPPC d'occasion tous
LIVI Ou genres, anciens,
modernes. Achat, vente
et échange. — Librairie
Place du Marché. Télé-
phone 2 38 72.

JE CHERCHE femme de
ménage, sachant bien re-
passer, pour quelques de-
mi-journées par semaine.
— Téléphoner au (039)
2 76 46.

OUVRIERE est cherchée,
pour alignàgë d'aiguillés,
demi-journée. P. Fischli,
Temple Allemand. 81, tél.
(039) 2 65 61.

APPARTEMENT Nous
cherchons pour un ouvrier
deux pièces, si possible
avec confort. — Faire of-
fres à S.A.D.A.M.EL., rue
Jardinière 150. Tél. (039)
2 31 62.

APPARTEMENT 2 pièces
est demandé. — S'adres-
ser à M. Marino Pratici ,
rue des Tourelles 62, au
1er étage.

A LOUER, libre dès le
30 avril, appartement au
premier étage, Rue Ja-
quet-Droz 31 : 3 cham-
bres, 2 vérandas, bains,
dépendances. — S'adres-
ser au 2ème étage, chez
M. E. Zimmermann.

CHAMBRE meublée est
demandée par jeune hom-
me sérieux. Participation
à la salle de bains, chauf-
fage central. — Ecrire
sous chiffre H N 2316, au
bureau de L'Impartial.

JEUNE FILLE cherche
chambre indépendante,
tout confort , meublée.
Centre ville. — Ecrire
sous chiffre S M 2421 au
bureau de L'Impartial.

A LOUER à demoiselle
sérieuse, chambre meublée
avec part à la cuisine. —
S'adr. rue du Stand 10, au
1er étage.

A CEDER très bon mar-
ché (cause décès) 1 cou-
vre-lit ouatiné pour lits
jumeaux en bon état, 1
potager à gaz 4 feux «Le
Rêve», à l'état de neuf ,
quelques lustres, belle fa-
brication , 3 et 5 lampes.
— Tél. (039) 3 34 18.

A VENDRE manteau pour
dame, taille 40, en bon
état. — S'adresser au bu-
reau de Llmpartial. 2324

A VENDRE d'occasion
mais en bon état, 2 lits
à deux places, ainsi qu'un
boiler, contenance 30 li-
tres. — S'adresser chez
M. Louis Revelly, rue du
Doubs 159.

CREDIT
Pour tous vos meubles

tous les atouts :
— Discrétion
— Pas de formalités
— Acomptes à votre

convenance
— Durée jusqu'à 3 ans

La maison spécialisée

Au Bûcheron
Tél. 2 65 33

73, av. Léopold-Robert
La Chaux-de-Fonds

inaiii aiiMiiii i
A VENDRE cours d'al-
lemand avec disques. Etat
de neuf. — Ecrire sous
chiffre Z S 2422 au bu-
reau de L'Impartial.
A VENDRE poussette -
pousse-pousse Royal Eka,
état de neuf. Prix avanta-
geux. _ Tél. (039) 2 72 22,
après 18 heures.

ON DEMANDE à acheter
cuisinière à gaz moderne,
en parfait état. — Télé-
phoner au (039) 2 43 97, de
18 à 20 heures.

TROUVÉ chat blanc
queue et taches cendrées.
Le réclamer à la Protec-
tion des Animaux, Jaxdi-
nière 91. 
PERDU mercredi, dessus
poussette laine, Boulevard
Liberté - Crêtets. — Rap-
porter contre récompense
à Liberté 20, 1er étage,
gauche.



Après le communiqué
du G. P. R. A.

dans les milieux
algériens

TUNIS, 6. — ATS-AFP. — Le com-
muniqué exceptionnellement bref du
G. P. R. A. confirme l'impression des
observateurs présents que la négo-
ciation franco-F. L. N.  est entrée
dans une phase décisive.

A certains d'entre eux, la réponse
du G. P. R. A. aux dernières propo-
sitions françaises sur l'avenir de l'Al-
gérie apparaît comme un oui à court
terme. Officiellement, cependant , le
F. L. N.  préfère  s'en tenir, pour
l'immédiat, à son texte, l'atmosphè-
re, dans les milieux algériens, est à
l'optimisme.

On semble envisager à Tunis, à
la suite de ce communiqué, une
rencontre prochaine franco - FLN
qui cette fois serait publique. D'après
les très rares indications recueillies
de source algérienne, cette rencontre
publique serait une formalité, les
modalités pratiques du cessez-le-
feu, de la période transitoire et de
la coopération franco-algérienne
ayant été réglées au préalable ' au
cours des échanges secrets entre les
deux parties.

Ces échanges se poursuivent sans
interruption, apprend-on de bonne
source, par « toutes sortes de
moyens », de nouveaux contacts se-
crets à l'échelon ministériel sont
possibles dans un très proche ave-
nir, et on s'attend généralement à
voir mystérieusement disparaître de
Tunis, une fois de plus le ministre
des Affaires étrangères du GPRA,
Saad Dalhab et le jeune chef de
cabinet de Ben Khedda, M. Moham-
med Ben Yahia.

L'atmosphère
est à l'optimisme

Premières réactions au discours de Gaulle
Londres: un leader

courageux
LONDRES, 6. — UPI — Les édito-

rialistes de la presse britannique, s'ils
sont unanimes à approuver lès '' ter- '
mes du discours prononcé lundi soir
par le président de Gaulle, sont d'a-
vis divers sur l'importance qu'il con-
vient de lui accorder.

Le « Daily Express » ne prend pas
position sur ce point. Il écrit :

« Depuis que de Gaulle est arrivé
au pouvoir, voici quatre ans, il a
poursuivi sa politique avec résolu-
tion : courage et patience.

» Ce sont des vertus rares chez
les autocrates. Les peuples de nom-
breux pays rendront hommage à cet
homme solitaire et extraordinaire
qui est le leader de la France. »

Le « Daily Telegraph » voit dans 'le
discours du chef de l'Etat un espoir
et une promesse, l'espoir de voir les
combats prendre fin en Algérie et
la promesse de réprimer le terroris-
me d'extrême-droite..Le journal esti-
me que ce discours était nécessaire
pour apaiser les inquiétudes et don-
ner l'assurance que « les assassins et
maîtres chanteurs seront châtiés ».

L'O. A. S„ simple difficulté
locale ?

Le « Guardian » estime que le Pré-
sident de Gaulle n'a fait que réaf-
firmer les grandes lignes de sa poli-
tique et que « la fermeté (de son
discours ) ne peut constituer qu 'un
réconfort. »

« Par moments, écrit le journal,
le Président de Gaulle s'exprime
comme notre Premier ministre. Hier
soir , il en était presque arrivé à ré-
duire l'OAS à une petite difficulté
locale et il était tout près de dire
au peuple de la Métropole que les
choses n'avaient jamais aussi bien
marché... Il n'imagine pas que ses
concitoyens fassent autrement que
de serrer les rangs et de lui laisser
la barre. »

Stockholm: conf iance
en soi !

STOCKHOLM, 6. — UPI. — Com-
mentant le discours prononcé lundi
soir par le président de Gaulle , le
quotidien libéral suédois « Dagens
Nyheter » écrit :

« On n'aurait pu mettre davantage
l'accent sur la confiance en soi, af-
firmer plus énergiquement l'autorité
du chef de l'Etat que ne l'a fait de
Gaulle dans son discours d'hier soir
au peuple français , le vingtième qu 'il
prononce depuis son arrivée au pou-
voir. De ce point de vue, il a répondu

à toutes les espérances — c'est n'en
doutons pas ce que les auditeurs at-
tendaient — c'est le rituel tradition-
nel des discours du président — mais
il manquait dans cette allocution ce
qu'ils avaient des raisons d'espérer ;
i'annonce de la conclusion des né-
gociations avec le FLN. »

Madrid: progrès
avec le F. L. N.

MADRID, 6. — UPI — Commen-
tant le discours prononcé lundi soir
par le président de Gaulle, le quoti-
dien madrilène « Ya » écrit :

« C'est ainsi que le Président (de
Gaulle) a répliqué aux critiques des
Américains qui lui reprochaient d'a-
voir fait procéder à des expériences
atomiques au Sahara... Il semble que
les accords avec le F. L. N. progres-
sent, que l'on soit déjà d'accord ou
en voie de l'être en ce qui concerne
la coopération franco-algérienne et
bien d'autres tâches « onéreuses »
(qui attendent la France)... (En ce
qui concerne la politique européen-
ne) , de Gaulle a montré qu 'il est ré-
solu à « édifier une force pour sou-
tenir une politique qui soit la nô-
tre. »

Rabat: ce discours
n'apporte rien de nouveau
RABAT, 6. — UPI — Les journaux

d'expression française paraissant au
Maroc ne commentent pas encore
l'allocution radiodiffusée du général
de Gaulle et se contentent de la
présenter sous de gros titres. «Le
Petit Marocain » titre sur quatre
colonnes : « De Gaulle : réaliser la
paix dans le moindre délai et aider
l'Algérie à prendre en main son des-
tin ».

« L'Echo du Maroc » reprend le
même titre sur huit colonnes. « Ma-
roc-Information » paraphrase l'al-
locution du chef de l'Etat français.

Les quotidiens d'expression arabe
ne font pas de commentaires sauf
«Al Alam », organe de l'Istiqlal , qui
écrit :

« Le général de Gaulle a pro-
noncé le discours annoncé. Il a parlé
longuement de la France et des
efforts qu 'elle déploie dans le pro-
grès économique et de ses relations
avec les autres Etats. Mais le monde
s'intéressait, lui — à ce que le gé-
néral allait dire sur l'affaire algé-
rienne. Cette question a été évoquée
assez brièvement. Le Président de
la République française n'apporte
rien de nouveau qui n'ait été an-
noncé par la presse ces jours der-
niers , à savoir que la solution pro-
posée par la France sera rendue
publique prochainement. »

Communiqués
(Cette rubrique n 'émane pas de notre
rédaction ; elle n'engage pas le journal.)

L'Assemblée oecuménique de New-Delhi.
Tous ceux qui s'intéressent à la cau-

se de l'Unité chrétienne sont invités à
venir entendre mercredi à 20 h. 15 au
temple indépendant le pasteur D'Espine,
président du Conseil de la Fédération
des Eglises protestantes de Suisse. Ren-
tré récemment de La Nouvelle-Delhi, où
il a représenté le protestantisme suisse,
le Pasteur D'Espine, qui est un orateur
remarquable, aura des choses intéressan-
tes à dire sur T'oecuménisme.

MARDI 6 FEVRIER
AMPHITHEATRE : 20.15, La Choux-de-Fds

au XVIIe siècle, par M. André Tissof.
CINE CAPITULE : 20.30, Nuits chaudes et

Ni/ions noirs.
CINE CORSO : 20.30, La dernier passage.
CINE ED.EN ,: 20.30,, Amours célèbres.
ClN'i; PALACE : -2o!3p,~L'mciJBBabJe:'
CINE REX r 20.30, Demain il sera trop tard
CINr RITZ ,: 20.30. Tintin et le Mystère de

la toison d' or.
CINE SCALA : 20.30. La doublure du Gé-

néra/.
Pharmacies d'office

Jusqu 'à 22 hres, Bourquin , Ld-Robert 39.
Ensuite , cas urgents , tél. au No 11.

Urgence médicale
En cas de non réponse de ootre ou DOS

médecins habituels , appelez (e Poste
de Police, tél. 2.10.17 . qui aDisera.

Prévisions du temps
Mercredi- matin bancs de brouillard

en plaine au nord des Alpes. A part
cela beau temps demain jusque vers
2200 m. d'altitude. En montagne , vent
du nord-ouest , tournant à l'ouest.

Lisez « L'Impartial »

New-York :

NEW-YORK, 6 —. ATS — Le dé-
partement de police de la ville de
New-York vient de publier sa statis-
tique annuelle. II y a eu en 1961
483 meurtres, chiffre qui n'avait pas
était atteint depuis 1931, où l'on en
avait compté 489.

Depuis la fin de la guerre, on
compte en moyenne un meurtre par
jour à New-York, mais cette propor-
tion a augmenté ces dernières an-
nées. En 1961 il y a eu en moyenne
9,3 meurtres par semaine.

D'une manière générale, la crimi-
nalité a augmenté. Le seul fait un
peu moins attristant est que le nom-
bre des arrestations de mineurs âgés
de moins de 16 ans a diminué de 2%,
passant de 11.702 à 11.464.

La criminalité
augmente

par les chefs du trafic
de la drogue

ROME, 6. — AFP — « Lucky Lu-
ciano travaillait pour le FBI (Sûreté
fédérale américaine) et il a été as-
sassiné sur les ordres des chefs du
trafic international de la drogue »,
affirme Bill Mancuso, ancien garde
du corps du gangster italo-améri-
cain, dans une interview au journal
romain « Telesera ».

Selon Bill Mancuso, Lucky Lu-
ciano aurait été, depuis plusieurs
années, en contact étroit avec le
FBI, auquel il aurait régulièrement
fourni des informations sur les tra-
fiquants de stupéfiants.

Mancuso a déclaré que la récente
découverte d'un trafic de drogue à
Barcelone avait été rendue possible
grâce aux renseignements de Lucky
Luciano et que les chefs de cette
bande étaient les mandants de son
assassin.

Selon le garde de corps, c'est au
moment où l'ex-gangster était sur
le point de communiquer au FBI les
noms des principaux chefs de ce
trafic, qu 'il aurait été tué.

Quant à la façon dont aurait été
assassiné son ancien « patron », Bill
Mancuso pense que des pilules em-
poisonnées ont pu être mélangées à
celles qu'il prenait régulièrement
pour soigner sa maladie cardiaque.

Bill Mancuso a précisé, d'autre
part, que Martin Gosh, producteur
de cinéma inscrit à Madrid et qui
devait tourner un film sur la vie de
Lucky Luciano, était en réalité un
agent du FBI et que c'est à lui que
l'ancien gangster devait communi-
quer les informations en question.

Luciano aurait été
assassiné

NOS NOUVELLES DE DERNIERE HEURE
l pour demain...
• (Proportions pour 4 personnes) •

• Emincé de veau
• Pommes purées •
Z Salade •
• Gâteau de cortnthe «
o Gâteau de corinthe. e
• 4 tasses à café de farine, J
• une tasse à café et demie de •
• sucre, une tasse à café de lait •
S entier, 2 œufs, 150 gr. de beurre , »
• une tasse à café de raisins de •
• corinthe, 1 c. à bouche de zeste #
• d'orange confit et coupé très fin , •
f 3 c. à thé de levure. Mélanger J
• farine, sucre et levure. Y ajou- •
• ter beurre par miettes, faire une J
• pâte bien lisse. Ajouter les rai- «
• sins, le cédrat et le zeste d'oran- •
• ge, ainsi que les œufs battus m
• dans le lait. Mettre la pâte dans •
• une poêle ou un plat bien beur- J
• ré et saupoudré de chapelure ; •
î faire cuire à four chaud. Glacer J
• le gâteau tant qu 'il est encore •
• chaud, et répandre sur le dessus •
• des amandes grillées. m

• S. V. S

| VOTRE MENU i

. Le choix est fait

pour Colorado Springs !
Le coach Ernst Wenger et le pré-

sident de la Commission technique
Arthur Welker, en tenant compte des
enseignements donnés par les der-
niers matches de championnat, ont
retenu les 20 jo ueurs suivants pour
l'équipe suisse appelée à participer
au Championnat du monde à Colora-
do Springs (Etats-Unis) :

Gardiens : René Kiener (Berne,
1938) , Werner Bassani (Davos , 1939) ;
arrières : Kurt Nobs (Berne, 1935) ,
Andréas Kuenzi (Berne, 1941) , El-
ivin Friedrich (Villars, 1934) , Georg
Riesch (CP Zurich, 1933) , Kurt Pe-
ter (CP Zurich, 1934) , Bruno Gerber
(Berne , 1936) ; avants : Walter Salz-
mann (Viège, 1936) , Kurt Pfammat-
ter (Viège, 1941) , Herold T r u f f e r
(Viège, 1936) , Rolf Diethelm (Berne,
1939) , Peter Stammbach (Berne,
1937) , Juerg Zimmermann (Berne,
1943) , Gian Bazzi (Young Sprinters,
1931) , Pio Parolini (CP Zurich, 1940) ,
Pau l Messerli (CP Zurich, 1937) , Ro-
lan Bernasconi (Villars, 1935)) Roger
Chappot (Villars, 1940) , Fritz Naef
(Servette , 1934) .

Les autres joueurs apartenant aux
cadres de l'équipe nationale pourron t
être amenés à pallier une défection
éventuelle parmi les titulaires.

Voici les vingt joue urs
suisses

PARIS , 6. - ATS-AFP. - Le compo-
siteur Jacques Ibert est mort cette
nuit à son domicile à Paris.

Membre de l'Académie des Beaux-
Arts, il avait été directeur de la villa
Medicis à Rome.

Décès du compositeur
Jacques Ibert

ROME, 6. — ATS-AFP. — Les 50
mille .travailleurs des Chantiers na-
vals sont de nouveau en grève, pour

'24 heures, sur l'ensèînble du terri-
toire italien, à partir de ce matin.
Il s'agit du quatrième débrayage
dans ce secteur depuis le 19 janvier.
La grève a été décrétée pour ap-
puyer des revendications portant sur
un relèvement des salaires, sur l'a-
doption de la semaine de cinq jours ,
sur un nouveau système des primes
d'ancienneté, sur un reclassement
des travailleurs et sur un salaire mi-
nimum garanti de 44 heures par se-
maine.

En outre., la Fédération italienne
des ouvriers métallurgistes (adhé-
rant à la C. G. T.) a décrété , égale-
ment pour aujourd'hui, une grève de
24 heures, dans les établissements
« Fiat » et « Lancia » de Turin. Ce
mouvement, qui concerne environ 60
mille travailleurs, se propose d'ap-

puyer des revendications portant sur
un reclassement des travailleurs et
sur rétablissement de la semaine de
40 heures, comprenant deux jours de
repos (samedi et dimanche) sans ré-
duction de traitement. L'agitation a
été déclenchée au moment où la di-
rection des établissements avait pro-
posé une augmentation des horaires
de travail. D'autre part, la grève des
quatre mille travailleurs des établis-
sements « Michelin » de Turin entre
aujourd'hui dans sa troisième se-
maine.

Grèves dans les
chantiers navals italiens

à propos d'un attentat
manqué contre

Krouchtchev
MOSCOU, 6. — ATS - AFP — Un

porte-parole officiel a démenti ce
matin une rumeur publiée à l'étran-
ger selon laquelle M. Krouchtchev
aurait échappé en janvier dernier à
un attentat alors qu 'il se trouvait en
tournée d'inspection en Biélorussie.

« Nous ne savons rien de cette af-
faire et il s'agit d'une élucubration
relevant de la plus haute fantaisie »,
a précisé le porte-parole du service
de presse du ministère soviétique des
affaires étrangères, en réponse à une
question posée par le correspondant
de l'Agence France-Presse.

Démenti soviétique

Association des Concerts du Locle :
Troisième Concert de l'abonnement,
«Quatuor Droïc», de Berlin.
Les auditeurs loclois n'ont pas encore

eu le privilège d'entendre l'ensemble
merveilleux qu'est le Quatuor Drolc, de
Berlin. Les critiques musicaux des
grandes villes d'Europe et d'Amérique
sont extrêmement élogieux à son égard.
Ses interprétations ont obtenu partout
un succès considérable.

C'est à trois quatuors de Beethoven
qu'est consacré le concert de mercredi
prochain 7 février. Le Vie (op. 18, No 6^
date des années 1798-1801, l'époque la
plus heureuse de la vie de Beethoven .
Le Xle (op. 95) a été achevé en octobre
1810. Le IXe (op. 59, No 3) est de 1806.
Ce sont trois chefs-d'oeuvre de carac-
tère bien différents et très représenta-
tifs de la pensée du Maitre. Ce concert
promet d'être un régal artistique de pre-
mier ordre.

communiqué par

Union de Banques Suisses
Zurich Cours_ du
Obligations s 6
3%% Féd.46 déc. 101.85 102%
2%% Fédér. 1950 loi 101
3% Fédér. 51 mai 100% 100' =3% Fédéral 1952 100% 100%
2%% Féd. 54 juin 97.15 97.10d
3% C. F. F. 1938 lOOHd 100%d
4% Belgique 52 102% 103
4%% Norvège 60 98 98
3%% Suède 54m . 100 99%d
4% Bque Inter. 59 100% 100VÎ
4%% Péchiney 54 104% 103%d
4%% Montée , 55 105% 105

Trusts
AMCA 79.20 79.35
CANAC 151.80 151.95
SAFIT H7 117
FONSA 595% 592%
SIMA 1510 d 1510 d
ITAC 313 312
EURIT 197 197%
FRANCIT 1<33% 185
ESPAC 106% 106%
DENAC 98 V. 98%
Actions suisses
Union B. Suisses 6350 6300
Soc. Bque Suisse 4215 4235
Crédit Suisse 4320 4320
Electro-Watt 3200 3180
Interhandel 5320 5280
Motor Columbus 2525 2550
Indelec 1770 1800
Italo-Suisse 865 862
Réassurances 4610 4500
Aar-Tessin 2015 2025
Saurer 2370 2350
Aluminium 8025 8000
Ball y 2030 2000
Brown Boveri 4250 4225
Fischer 2980 3000
Lonza 3650 3615
Nestlé Port. 4075 4030
Nestlé Nom. 2675 2675

Cours du g o
Sulzer 5350 5365
Ciba 16425 16325
Geigy, nnm. 24500 24550
Sandoz . ' 14575 14550
Hoffm. -La Roche 40700 40900

Actions étrang.

Baltimore & Ohio 140 141
Pennsy lvania RR 60 78%
Du Pont de Nem 1014 1017
Eastman Kodak 448 448
General Electr. 325 3I8 1
General Motors 246 % 245
Inter», Nickel 337 336
Montgomery W 139% 141
Standard Oil N.J 237 238 hi
Union Carbide 497 494
Italo-Argentina 47% 47%
Sodec 140% 139%
Phili ps 571 572
Royal Dutch 155% 154%
A. E. G. 517 518
Badische Anilin 522 521
Farbenfab. Bayer 637 630
Farbw. Hoechst . 554 550
Siemens - Halske 806 805

New-York cours du

Actions 2 5
Allied Chemical 53 54 53%
Alum. Co. Amer 59'/» 59%
Amer. Cyanamid 44V» 44'Vs
Amer. Europ. S. 31% 32'/s
Amer. Smelting 63% 63V»
Amer. Tobacco 99 98%ex
Anaconda . 50% 49V»
Armco Steel 67V» 66%
Atchison Topeka 27 27'/»
Bendix Aviation 73 72%
Bethlehem Steel 41% 41V»
Bœing Airplane 553/8 54i/8ex

Cours du 2 5
Canadian Pacific 25 25
Caterpillar Tract. 41% 41'/»
Chrysler Corp. 575/e 55%
Colgate 50 50Ve
Columbia Cas 27% 27Vs
Consol. Edison 77 77
Corn Products 55% 56
Curtiss Wright 17 17
Douglas Aircra ft  35% 35%
Dow Chemical 68 68%
Goodrich Co B6'/« 67'/s
Gulf Oil 42V.» 42Vs
Homestake Min 48% 47%
I. B. M. 558 551
Int. Tel & Tel 55 55
Jones-Laughl. St. 69% 68%
Lockheed Aircr. 50% 51
Lonestar Cernent 23V» 23%
Monsanto Chem. 50 49%
Nat. Dairy Prod. 63% 65'/s
New York Centr. 195/» 19%
Northern Pacific 42 l.'t 42%
Parke Davis 35 35%
Pfizer & Co 49 49
Philip Morris 102 102%
Radio Corp. g5 ;;:', 551/1
Republic Steel 57% 58 .
Sears-Roebuck 79% 79%
Socony Mobil 40 39%
Sinclair Oil . 55V» 55%
Southern Pacific 29V» 301/..
Sperry Rand 22 22'/s
Sterling Drug 82% 82%
Studebaker 10% 9%
U. S. Gypsnm gB% 97V»
Westing. Elec. 37 37V»

Tendance : soutenue

Ind. Dow Jones

Chemins de fer 149.83 149.B7
Services publics 124.94 125.51
Industries 706.55 706.14

Bourses étr.: Cours du

Actions 2 5
Union Min. Frb 1404 1440
A. K. U. Flh 397% 3881;
Umlever Flh 188 187.90
Montecatini Lit 3830 3770
Fiat Lit 3020 3006
Air Liquide Ffr 1149 H64
Fr. Pétroles Ffr 298 305
Kuhlmann Ffr 431 431
Michelin «B» Ffr lois 1033
Péchiney Ffr 271.40 272
Rhône-Poul. Ffr 461 480
Schneider-Cr Ffr 279.80 281%
St-Gobain Ffr 435 421
Ugine Ffr 494 494
Perrier Ffr 349.90 349.90
Badische An. Dm 483 483
Bayer Lev. Dm 591 587
Bemberg Dm 300 300%
Chemie-Ver. Dm 627 623
Daimler-B. Dm 1402% 1397
Dortmund-H. Dm 146% 145
Harpener B. Dm 98 98%
Hœchster F. Dm 512 d 510
Hcesch Wer. Dm 213 212
Kali-Chemie Dm 495 480
Mannesmann Dm 255 253
Metallges. Dm 1139% 1125
Siemens & H. Dm 748% 747
Thyssen-H, Dm 233V» 231%
Zellstoff W. Dm 283 265

Billets étrangers : . Dem offre
Francs français 85.— 89.—
Livres Sterling 12.— 12.30
Dollars U. S. A. 4.29 % 4.33%
Francs belges 8.50 8.80
Florins holland 118 50 120.75
Lires i tal iennes QJJ O.71
Marks al lemands |07 .— 109. 
Pesetas 595 735
Schillings autr. iB,50 16;g0

* Les cours des billets s'entendent pour les petits montants fixés par la convention locale.
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107.
sur tous nos articles

A LA MAISON DU TROUSSEAU

John PERRENOUD
37, av. Léopold-Robert Tél. (039) 2 34 27

MML IOOO MJëËÊË
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LA CHAUX DE-FONDS : Garage Métropole S.A., 54, rue du Locle-Tél. (039) 2.95.95
NEUCHATEL : Garage Hubert Patthey, 1, Pierre à Mazel - Tél. (038) 5.30. 16
BOUDEVILLIERS : Garage Moderne, G.-H. Rossetti - Tél. (038) 6.92.30
YVERDON : Garage Moderne, Robert Carette, 38, rue Haldimand -

Tél. (024) 2.47.41
FLEURIER : Garage Edmond Gonrard - Tél. (038) 9.14.71
LE LANDERON : Garage Jean-Bernard Ritter - Tél. (038) 7.93.24
PRAZ : Garage Paul Dubied - Tél. (037) 7.29.79
VALLORBE ; Garage J.-P. Carrard, 16, rue Neuve - Tél. (021) 8.42.13

\ , -. .. >

CHERCHONS

chambres et pensions
ou

petit hôtel
pour 12 employés travaillant aux

Centrales téléphoniques.

Faire offres à Maison HASLER S. A.

Centrale téléphonique, La Chaux-

de-Fonds. Téléphone (039) 2 52 40

Le Hollandais
M/. . . . . . . . . . ., ¦. . . .  ..L. ,'. . A . , . , . ,.. . ¦ " '

Le véritable gâteau
aux amandes

chez
PATISSERIE

JL GoOEIEH
r̂ ĵBffc^̂  

Place 

des Victoires
^ r j f  Tél. (039) 2 32 41

ACTIVIA
Bureau d'architectur e - Epancheurs 4
NEUCHATEL Tél. (038) 5 51 68

construit
Immeuble de 6 pièces et 8 pièces,
chambres de bonnes, garages, parkings

RESIDENCE LUXUEUSE
ET RAFFINEE

Terrains à disposition dans toutes
régions. DEMANDEZ LES PLANS ET
DOCUMENTATIONS. Construction de
premier ordre. Façade de séjour com-
plètement vitrée, cuisine américaine.
Moquette sur feutre des fonds. Tra-
vaux impeccables. Tous les plans et
les travaux sont vérifiés par ACTIVIA.

A vendre ou à- louer

hôtel-restaurant
Construit en 1955, comprend : cuisine, 1 office,
Construit et 1955, comprend : cuisine, 1 office ,
1 salle à manger, 1 grande salle. 1 salle de débit ,
1 salle de sociétés, bar , jeux de boules. 11 cham-
bres, 3 salles de bains.
S'adresser à Me Paul Jeanneret, notaire, à
Cernier-NE.
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~~̂ ^ l̂Éà3^^ t i B

* 1 
batiste fleurie. Man- A. ¦ '¦ } ^m$LT" ̂W%. ¦> Jl s*

|| 1 ,•- - ¦ 
ches courtes, col amé- , __ .- ,;:ijt# ijfc t ,-.jr ,;.; ' ; . ¦ ,<»Q|jÉ&:: ''1̂ ; t\ %£%%* S fjj2gF ',. ' . ' ¦ !;!;! ¦. . ,'.' .. " .

"i"! ' mente d'une plaque. 4A  on ô*?***
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OUVRIER
pouvant être formé sur sou-
dage est cherché par fabrique
de boites or.

Offres à CLASSICOR,
Rue Numa-Droz 145.
Téléphone (039) 2 19 24.

1

. : 1 ':~- '" • -âfïY ' "î.^.'l'M-o - - ¦-. ; . ' - • • - . ¦

Tôlier
pouvant travailler seul, est demandé
par M. Philippe Zaugg, Carrosserie,
SAINTE-CROIX.
Téléphone (024) 6 31 70.
Bon salaire.

'¦Fabrique d'horlogerie offre places
stables à

ouvrières
pour mise au courant du remontage.
Faire offres sous chiffre J G 2314
au bureau de L'Impartial.

LA FABRIQUE PAUL DUBOIS S. A.
SAINT-IMIER, cherche, pour entrée
immédiate ou date à convenir

employée
de fabrication

active et consciencieuse, capable de
travailler seule.
Se présenter ou faire offres écrites
avec prétentions de salaire, à la
direction.

V J

Belle situation est offerte à

Acheveur.
Retoucheur

pouvant fonctionner comme

chef d'une petite fabrication
Traitement au mois. Bon acheveur
serait éventuellement mis au cou-
rant. — Ecrire sous chiffre J F
2504 au bureau de L'Impartial.



Installation du nouveau Conseil général
de Cernier

Radicaux et socialistes n'ayant présenté aucun candidat,
seuls quatre membres du Conseil communal ont été élus

( d )  — Si l'on s'en remet aux sou-
venirs des anciens du village, c'est
bien la première fois qu 'un repré-
sentant du Conseil d'Etat est obligé
de présider l'installation du Conseil
général à Cernier. En effet, hier soir ,
c'est M. Pierre-Auguste Leuba, chef
du département de l'Intérieur, qui a
été désigné à cet effet. Après avoir
rappelé les différents éléments de la
crise politique et le processus pour
arriver à sa solution, M. Leuba spéci-
fie que les élections des 13 et 14
janvier dernier ont été validées par
le Conseil d'Etat. Puis l'administra-
teur communal procède à l'appel no-
minal qui fait constater la présence
de 30 conseiller généraux. Un seul
est absent (radical) .

On précède ensuite à la formation
provisoire du bureau du Conseil gé-
néral. Sont désignés Jean Charrière,
doyen d'âge, président, Alfred Cher-
pillod, secrétaire, Jacques Blande-
nier et Albert Rothen. Le bureau
provisoire constitué, son président
procède aux nominations réglemen-
taires suivantes :

• Au bureau du Conseil général
sont nommés : président : Fernand
Marthaler, radical , par 30 voix; vice-
président : André Blandenier, Re-
nouveau, par 24 voix ; secrétaire :
Jean-Louis Monnier, radical , par
29 voix ; questeurs : Michel Bertu-
choz, radical , 29 voix, et Roger
Guyat-Blanc, Renouveau, 24 voix.

Son bureau étant élu, son prési-
dent remercie de la confiance qui
lui est témoignée et fait appel à une
entente cordiale, puis il suit aux
nominations.
• Conseil communal, 5 membres.
Sont proposés Jean-Louis Deveno-

ges (Renouveau, Jean Thiébaud (Re-
nouveau) , Jacques Payot (libéral ) ,
Philippe Amez-Droz (libéral) . M.
Jean Tripet , porte-parole du Renou-
veau communal, définit en quelques
mots, avant la votation, quelle" sera
^attitude 

de son groupement, ses
intentions et sa volont'e de partici-
per à une activité menée dans l'in-
térêt bien compris de la commune.

Sont élus au premier tour de scru-
tin : Jacques Payot (libéral) 24 voix,
Jean-Louis Devenoges (Renouveau)
16 voix, Jean Thiébaud (Renouveau)
14 voix.

Au second tour de scrutin est élu
M. Philippe Amez-Droz (libéral) par
10 voix.

Reste à élire un cinquième conseil-
ler communal. Aucune proposition
n'étant faite, cette question sera re-
vue à une prochaine séance du Con-
seil général.

Le Conseil communal est donc
composé pour le moment de deux
libéraux et de deux membres du Re-
nouveau communal. Ni les radicaux,
ni les socialistes n'ont fait de propo-
sitions.

• Nomination de la Commission
du budget et des comptes 1962-63.
composée de 7 membres. Sont propo-
sés et élus au premier tour de scru-
tin : Godiot Wilhelm, radical, 20
voix ; Robert Favre, nouveau, 18
voix ; Monnier Marc , renouveau, 17
voix ; Sala Julien, renouveau, 15
voix ; Guyot-Manzoni Roger, renou-
veau , 15 voix. Au deuxième tour de
scrutin sont nommés Périllat Frédé-
ric, soc, 18 voix, Jacot René, libéral ,
16 voix. Obtient des voix Bertuchoz
Michel.

Sont nommés de la Commission
d'urbanisme, tacitement : Schneider
Henri , radical , Perrenoud André, li-
béral, Mosset André , renouveau,
Guyot-Blanc Roger, renouveau.

Commission des agrégations et des
naturalisations : sont proposés et
nommés tacitement : Monnier Jean-
Louis, rad., Vauthier Marcel , rad.,
Perrenoud André, 11b., Sala Julien,
renouveau, Gaberel Robert , renou-
veau. Sont nommés deux délégués et
deux suppléants à la Commission gé-
nérale de Landeyeux. De droit un
délégué revient au Conseil commu-
nal. Est nommé et proposé, le Dr
Jean Tripet , M. Georges Marti ob-
tient 13 voix, M. Jean Tripet en a
obtenu 15.

Après la nomination les diverses
commissions, M. Pierre - Auguste
Leuba donne lecture d'une lettre de
démission de l'administrateur com-
munal qui entra en fonction le 1er
octobre 1938, pour le 30 avril 1962,
pour raisons de santé. Il le remercie
chaleureusement pour son dévoue-
ment à la commune et lui exprime
ses vœux les meilleurs pour sa santé.
Le président du Conseil communal
s'associe aux remerciements adressés
à M. Charles Braun et il est pris
acte de la lettre de démission de ce
dernier. .

M. Leuba félicite les élus et espère
que les nouvelles autorités feront du
bon travail en laissant de côté les
dissentiments politiques. Il forme ses
vœux de prospérité à la commune de
Cernier. Pour terminer, le président
du Conseil général donne connais-
sance d'une lettre de l'Eglise évan-
gélique neuchâteloise de Cernier re-
lative aux travaux encore en cours
de la restauration du temple. Il in-
siste pour que les travaux soient ra-
pidement menés avant les fêtes de
Pâques.

Un nombreux public a assisté à
cette séance qui a eu lieu à la salle
du tribunal de l'Hôtel de Ville.

Dimanche matin à 0 h. 14, un jeune
Loclois de 15 ans, P. F. est tombé du
train en marche, à quel que deux
cents mètres de la gare princi pale de
La Chaux-de-Fonds, donc immédiate-
ment après le départ du convoi.

C'est le jeune homme lui-même, qui
est venu conter sa mésaventure —
qui eût pu se terminer de manière
tragique, on le conçoit facilement —
au poste principal C F. F.

Ayant pris place avec quelques ca-
marades sur la plateforme intérieure
d'un wagon, il fut bousculé contre
une porte qui s'ouvrit. P. F. fut pré-
cipité à côté de la voie et il se
fractura quelques côtes. C'est une
automobile du Locle qui le ramena
au domicile de ses parents où il est
soigné actuellement. Nous lui sou-
haitons un prompt rétablissement.

Quant aux C. F. F., ils se sont vus
dans l'obligation de déposer plainte
contre « un voyageur ayant sauté
d'un train en marche » . Espérons
que l'enquête qui va s'ouvrir permet-
tra de déterminer les circonstances
exactes de l'accident , puisque de
nombreux témoins seront entendus.

Un jeune homme tombe
du train en marche

LA CHAUX-DE -FONDS
LE LOCLE

(ae) — Lundi matin à 6 h. 30, une
voiture montant le Crêt-du-Locle s'est
trouvée en panne et son conducteur ,
craignant qu 'elle dévale le talus, fit un
parcage à gauche de la chaussée. Mal-
heureusement la visibilité était très
mauvaise, et un automobiliste arrivant
de La Chaux-de-Fonds ne vit pas le
véhicule assez tôt et ne put éviter le
tamponnement. Une autre voiture qui
suivait vint à son tour heurter la pré-
cédente, soit au total trois voitures
abîmées. Deux personnes ont été très
légèrement blessées. Nous leur souhai-
tons un bon rétablissement.

A FUnion Instrumentale
(ae) — L'excellent Corps de musique

d'harmonie «L'Union Instrumentale? qui
traverse depuis quelque temps une crise
d'effectif assez sérieuse , s'est séparé de
son chef , M. Bozidar Tumpej, qui avait
repris la direction de la société en
1959. M. Tumpej, Premier Prix du Con-
servatoire de Belgrade, est soliste dans
V'Orchestre de Chambre de Radio Lau-
sanne. Pour le. remplacer , la société a
fait appel à M. Arnold Kapp, de no-
tre ville, qui a déjà dirigé plusieurs so-
ciétés du canton et qui entrera en fonc-
tion prochainement.

Au Technicum du Locle
r ft e>) — Un hebdomadaire du chef-

lieu annonçait la semaine dernière que
les nouveaux programmes de l'Ecole
d'horlogerie de notre ville prévoient la
formation de micromécaniciens, c'est-
à-dire de mécaniciens initiés à l'horlo-
gerie et spécialisés sur la mécanique de
grande précision indispensable à la
construction d'outillage et de machines
destinés à l'industrie de la montre. En
espérant que d'autres renseignements
nous seront communiqués à ce sujet ,
nous saluons avec plaisir cette inté-
ressante initiative.

ETAT CIVIL DU 5 FEVRIER 1962
Mariages

Oacond Etienne - Henri .employé de
bureau, et Baudin Marie - Bernadette,
tous deux Vaudois.

Naissances
Clément Danièle. fille de Gérard -

Louis, horloger , et de Martina - Rita née
Cpduri. Fribourgeoise. aux Brenets. —
Morel Martial - André , fils de Alphonse.

employé CFF. et de Micheline - Andrée
née Guillaume-Gentil. Fribourgeois.

Décès
Humbert Fritz - Emile , ancien terras-

sier , Neuchâteiois , né le 2 août 1887.

Trois voitures
endommagées

NEUCHATEL

(gi — Un accident qui pose une
fois de plus le problème de la sécu-
rité des passagers des trams et des
trolleybus descendant à un arrêt
régulier s'est produit hier entre Neu-
châtel et Saint-Biaise. La passagère
d' un trolleybus de la ligne No 1,
Mme A. W., âgée de 60 ans, qui ve-
nait  de descendre à l'arrêt de Rou-
ges-Terres, a été happée par une
auto dont le conducteur ne s'était
pas arrêté. La malheureuse fut pro-
jetée si violemment sur le sol qu 'elle
est décédée peu avant d'arriver à
l'hôpital Pourtalcs où elle avait été
aussitôt transportée.

A sa famille va notre vive sympa-
thie.

Au Conseil général
(g) — Le Conseil général de Neu-

châtel s'est réuni hier sous la prési-
dence de M. M. Challandes. Une inter-
pellation du groupe socialiste au sujet
des augmentations de loyers exigées par
certains propriétaires a donné l'occasion
au Conseil communal de préciser qu 'il a
prévu des mesures : les augmentations
ne pourront en aucun cas dépasser les
amortissements des subventions dont
ont bénéficié les propriétaires .

PRES DES VERRIERES

Un enfant éjecté
d'une fourgonnette

(g) — Hier matin , à 9 h. 10, ime four-
gonnette conduite par Mme H. L., com-
merçante aux Bayards , circulait entre
Les Verrières et Fleurier . Arrivée au
premier tournant du lieu dit le Haut de
la Tour, la conductrice perdit la maî-
trise de son véhicule qui sortit de la
route et se renversa . L'enfant de Mme
L„ le petit Bernard , âgé de 5 ans, qui
se trouvait à côté de sa mère, fut éjec-
té de son siège et blessé au visage. Il a
été transporté à l'hôpital de Fleurier.

Nominations militaires
Dans sa séance du 30 janvier 1962, le

Conseil d'Etat a nommé au grade de
lieutenant d'infanterie, avec effet au 4
février 1962, les caporaux :

Cornu Alex , né en 1939, domicilié à
Bevaix ; Fuchs Guido, né en 1938, do-
micilié à Neuchâtel ; Gimmel Gustave,
né en 1940, domicilié à Peseux ; Imfeld
Jacques, né en 1938, domicilié à Auver-
nler ; Richard Jean-Claude, né en 1940,
domicilié à Neuchâtel ; Wyss Claude,
né en 1940, domicilié à Neuchâtel ; Yon-
ner Jacques, né en 193,9,. domicilié à
Zollikon.

Chef de section
Dans sa séance du 2 février 1962 , le

Conseil d'Etat a :
nommé M. Pierre Hauser aux fonc-

tions dé chef de la section militaire de
Vaumarcus-Vernéaz, en remplacement
de M. Paul Fluhmann , démissionnaire ;

autorisé M. Umit Talnsli , originaire de
Turquie , domicilié à La Chaux-de-Fds ,
à pratiquer dans le canton en qualité
d'assistant-dentiste.

Happée par une auto
et tuée

Assemblée de «L'Avenir»
(sp) — Après avoir honoré la mémoire

des disparus et prononcé des souhaits
de bienvenue M. Clovis Bovay, président
a. ouvert la partie officielle de l'assem-
blée générale annuelle de la fanfare
«L'Avenir».

Les comptes ont été adoptés et le rap-
port présidentiel souligne notamment
que la société a eu 54 répétitions et
sorties au cours de l'année dernière .

La première étoile pour 5 ans d'acti-
vité a été remise à MM. Marcel San-
doz, Jean-Pierre et Michel Nussbaum
et Jacques Bernex. La deuxième étoile
pour 10 ans d'activité à M. Jean-Louis
Matthey.

Le diplôme de membre honoraire pour
20 ans d'activité a été décerné à M.
Pierre Sasso et une récompense à M.
Edmond Vuillermot , vétéran cantonal,
pour 25 ans d'activité. M. René Wâgli a
aussi été récompensé pour son dévoue-
ment envers les élèves.

MM. Clovis Bovay, Henri Renaud, Sé-
raphin Ruufini , René Wâgli , Giorgio
Boscaglia , Georges Simonin, Charles.-
Marchand et René Pellaton Hnt touché 'le traditionnel cadeau ;.d' assiduité. .

Quant au comité , il a été renouvelé
de la manière suivante : MM. Clovis
Bovay, président ; Georges ' Simonin,
vice-président ; Witly Marchand, secré-
taire-correspondant ; Georges Currit ,
secrétaire aux verbaux ; Charles Mar -

chand , caissier ; Pierre Sasso, archi-
viste : Michel Nussbaum, archiviste -
adoint ; Eric Sasso, huissier.

MM. Alfred Sciboz, directeur et René
Wâgli , sous-directeur, bat étéïïebnfirmés
dans leurs fonctions puis la commission
musicale a été constituée. Elle comprend
MM. Alfred Sciboz, René Wâgli . An-
dré Perrin , Séraphin Rufini et Giorgio
Boscaglia.

Le nouveau bamieret de la fanfare
est M. Constant Jaquemet. fils .

COUVET

Val-de-Rnz

SAINT-MARTIN

Le conducteur est tué
(x) - Un accident mortel s'est pro-

duit hier , vers 19 h. 40, près de St-
Martin.

M. Arthur Jost, âgé de 65 ans, circu-
lait en voiture du Pâquier en direction
de St-Martin lorsque, dans le virage
situé avant ce village, il perdit la maî-
trise de son véhicule à cause du ver-
glas, sémble-t-il. La voiture se jeta
de plein fouet contre un arbre. C'est
là qu 'un automobiliste découvrit M.
Jost. Le malheureux est mort lors de
son transport à l'hôpital. A sa famille
va notre vive sympathie.

Une voiture contre
un arbre

CONCERT DE LA «GYM»
(me) — Premier concert de la saison

qui , comme à l'accoutumée a connu un
très grand succès. En effet , comité, mo-
niteur et monitrices ont tout mis en
oeuvre pour offrir à leur membres pas-
sifs, amis et délégués des sociétés soeurs
des villages de notre vallon un pro-
gramme de choix , qui était présenté par
un commentateur au bagout intarissa-
ble. Une première remarque, le nombre
croissant de pupillettes, la constance et
le travail assidu des dames, la venue de
nouveaux éléments chez les actifs lais-
sent bien augurer de l'avenir de notre
société de gymnastique. Une deuxième,
le fini" des numéros présentés' montrant¦ avec quel amour de lèur sectidïl chacun
travaille, pour présenter;.- un spectacle
plaisant . Dames, pupillettes et actifs
sont tous à .féliciter ; d'ailleurs les spec-
tateurs ont su montrer leur satisfaction
par des applaudissements nourris et par
les bis réclamés. Une belle soirée de plus
à l'actif de nos «gym».

CHEZARD - SAINT-MARTIN

Pour Pro Juventute
(sp) — La vente des timbres et car-

tes Pro Juventute a produit dans notre
commune une somme de 1406 fr. 60, ce
qui représente une moyenne de 2 fr .
22 par habitant.

LA COTE-AUX-FÊES
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Stocki * encore plus fin , plus rapide.
Remuez deux secondes seulement - né
pas battre ni fouetter. Attention au nou-
veau mode d'emploi sur le paquet de
Stocki

MAUVAISE CHUTE
(vr) — Jeudi soir , dans les_ corridors

de l'immeuble où il se trouvait en visite,
M. R. B., rentrant chez lui , a glissé
maladroitement et s'est fracturé l'hu-
mérus du bras gauche. Nous lui souhai-
tons un prompt rétablissement.

Théâtre populaire
(vr ) — Vendredi soir à l'Hôtel du

Cerf , nous avons eu le plaisir d'accueil-
lir et d'entendre ces jeunes comédiens
et comédiennes d'un nouveau genre
dans «Les Murs de la Ville» de B.
Liegme. Les spectateurs n 'étaient pas
très nombreux , venus encourager et ap-
plaudir ce spectacle très bien inter-
prété , avec beaucoup de vie, de ca-
dence et de coeur , dans un décor très
original lui aussi. C'était un reflet vi-
vant des diverses conditions sociales,
présenté aussi avec pas mal d'humour,
grâce au jeu subtile de jeunes acteurs
plein d'enthousiasme pour leur créa-
tion. Il est toutefois très regrettable
que la scène étant trop basse pour les
décors , le théâtre ait dû s'installer dans
la salle, devant la scène habituelle, ce
qui empêchait la visibilité , obligeant
bon nombre de spectateurs à se tenir
debout. Malgré cela , cette nouvelle créa-
tion a obtenu un bon succès et fut lon-
guement et chaleureusement applaudie.
Nous souhaitons à cette troupe heureu-
se et fructueuse tournée romande.

LES PONTS-DE-MARTEL

Elèves et patinoire
(sp) — La commission: scolaire a en-

visagé de prendre des mesures pour
réprimer certains abus concernant la
fréquentation nocturnes: des enfants en
âge de scolarité à la patinoire artifi -
cielle.

FLEURIER

Promesses de mariage
Houriet Roland - Jean - Claude, aide-

camionneur, Bernois, et Meyer Jeanne-
Andrée , Neuchâteloise et Bernoise. —
Frossard Gabriel - Roch - Paul , grutier ,
de nationalité française, et Leuba Jean-
nine - Primerose, Neuchâteloise. —
Guyot Claude - Robert , mécanicien sur
au tos, et Jeanneret Jacqueline - Senta ,
tous deux Neuchâteiois. -f- Noever Hans-
Georg, écrivain , de nationalité alleman-
de , et Kaiser Denyse - Anne - Marie,
Fribourgeoise.

Décès
Incin. Forrer née Rufer Anna - Ma-

rie, épouse de Benjamin René, née le 27
juin 1908, Zurichoise.

ETAT CIVIL DU 5 FEVRIER 1962
Naissances

Gyssler Pascal - André , fils de Henri-
Louis, employé de banque, et de Hilde-
gard - Nelly née Matti , Neuchâteiois et
Bàlois. — Allenbach Philippe - Ber-
nard , fils de Willy - Albert , technicien-
mécanicien, et de May-Patricia-Eve née
Ewards, Bernois. — Girardin Eric-Alain,
fils de Albert Ali, expert automobiles, et
des Fernande - Ariette - Emily né Bé-
guin. Bernois. — Jobin Monique - Cé-
cile - Lucine, fille de Gilbert - René -
Arnold , fondé de pouvoirs, et de Luci-
ne- Marie - Berthe née Maitre, Ber-
noise.

Promesses de mariages
Pichon Gérard , comédien, de natio-

nalité française, et Visinand Lise-Yvo-
ne, Vaudoise.

Décès
Incin. Delay Marthe - Adèle, fille de

Gustave, et de Cécile - Adèle née
Schmid , née le 6 juin 1889, Vaudoise. —
Incin. Fête née Krenger Blanche-Mar-
guerite, veuve de Paul - Henri , née le
23 février 1891, Bernoise. — Inhum.
Taillard née Kiindig Lina, veuve de
Paul - Ulysse, née le 23 janvier 1875,
Argovienne. — Incin. Perret Edouard -
Henri, fille de Emile - Armand, et de
Bertha - Constance née Ducommun -
dit - Boudry, né le 8 avril 1894, Bernois
et Neuchâteiois. — Incin. Pellet Au-
guste, époux de Pauline - Amélie née
Morand, né le 9 avril 1892, Fribourgeois.
— Incin. Dubois-dit-Cosandier Rose-
Hirma, fille de Louis - Auguste, et de
Lina née Roulet. née le 26 septembre
1873. Neuchâteloise.

ETAT CIVIL DU 1er FEVRIER 1962

Une auto conduite par un peintre
de Neuchâtel est entrée en collision
hier matin à 9 h. à la bifurcation rue
Numa-Droz - rue Maire-Sandoz avec
un camion d'une entreprise de la vil le
auquel elle n 'avait pas accordé la
priorité.

Le chauffeur du camion a été blessé
au visage et a dû être transporté à
l'hôpital. Nos vœux de rétablissement.

Une dame accrochée par une voiture

Hier soir à 18 h. 40, une passante
de notre ville , qui traversait  l' avenue
Léopold-Robert  devant  la poste, a été
accrochée par une voi ture .  Légère-

ment blessée elle a regagné son domi-
cile après avoir reçu les soins d'un
médecin.

Collision camion-auto
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Les «Renards» de Belprahon à l'heure
de leur clocher : «moins cinq» !

La f louvz 'le colonie qui sera érigée près de la route cantonale.

(Suite et tin.)

Le hameau que l'on aperçoit sur
notre photo avec , à l'arrière-plan ,
la ville de Moutier , sera doté d'une
colonie qui , sise au bord de la route
cantonale menant de Moutier à Bal-
sthal , sera quatre fois plus grande
que lui. Les enfants poussent vite
dans le Jura. Ils ne mettent pas
beaucoup de temps à devenir plus
grands que leurs parents !

Fusionner ou rectifier les frontières?
Nous l'avons annoncé récemment ,

pour résoudre leurs difficultés , les
autorités de Belprahon , qui se sont
aperçues que leur crise de crois-
sance risquait de les asphyxier, ont
été chercher du secours du côté de
Moutier. Chose normale , d'ailleurs ,
puisque c'est la proximité de Mou-
tier , précisément , qui a attiré le
consortium bâlois.

A Belprahon , en effet , on ne sait
pas comment résoudre le problème
de l'eau potable , le problème scolai-
re. Et bien d'autres questions en-
core ! Cela est si vrai qu 'un examen
rapide a permis de constater une
chose paradoxale : la rentrée sup-
plémentaire d'impôts que l'on pour-
rait escompter de la nouvelle colonie
ne suffirait pas à payer l'intérêt de
l'emprunt qu 'il faudrait contracter
pour faire face aux dépenses nou-
velles.

C'est alors que , du côté de Mou-
tier, on a parlé de fusion. En pré-
cisant tout de suite qu 'il n 'était pas
question ,gu.e le grand mange le pe-
tit. He'ùrèitsem'ént qu 'à Moutier les
habitanteiT-fiie, sonfc.spa.Si: surnommés
les « Poules », Sinon la plaisanterie
eût. vite circuler : " les Poules s'ap-
prêtent à manger les Renards... •

En effet , les Prévôtois se sont
déclarés prêts à réserver les droits
des bourgeois de Belprahon. Ils se
sont déclarés prêts aussi à prévoir ,
au sein du Conseil municipal et de
diverses commissions, une représen-
tation de Belprahon. Du moins pen-
dant une ou deux générations jus-
qu 'à ce que les enfante aient l'occa-
sion d'aller tous ensemble à l'école,
et que la population soit parfaite-
ment soudée.

C'est donc la proposition de fusion
que, de part et d'autre , on étudie
actuellement.

Mais, dans la discussion, une
nouvelle idée a été lancée : Et . si
l'on procédait à une correction de
frontière ? Si , à Belprahon , on aban-
donnait à Moutier le droit de sou-
veraineté sur le lieudit « Sous la
Rive » ?

Questions juridiques
Il ne s'agit pas de propos en l'air

Cette hypothèse fait l'objet, main-
tenant, de l'étude des instances
compétentes.

Mais le problèm e n'est pas simple.
Le terrain que le consortium a

acheté n 'appartient pas a la com-
mune. C'est avec un particulier que
les Bâlois ont' traité. Dès lors, Bel-
prahon peut-il demander tout de
même à Moutier une compensation
pour cette perte de terrain ?

Oui, répondent les juristes. Tou-
tefois, il convient d'examiner la
question sous toutes ses formes afin
de savoir de quelle compensation il
s'agit. D'un côté, Moutier gagne des
recettes fiscales supplémentaires.
Mais, de l'autre, cette ville prend
à sa charge des dépenses nouvelles.
Dès lors , il parait assez difficile de
peser le pour et le contre.

C'est bien pourquoi la correction
(fe frontière pourrait englober non
seulement le terrain privé mais du
terrain bourgeois sinon communal ,
afin que , de part et d'autre , on fasse
une meilleure transaction.

Autant d'hypothèses, autant de
difficultés à résoudre ! En ne sa-
chant toujours pas si, en fin de
cause, le Grand Conseil — car c'est
lui qui tranche en dernier ressort —
ratifiera soit un projet de correction
de frontière , soit un projet de fu-
sion.

Le bon sens tnomphera-t-il ?
Inutile de vouloir brûler les éta-

pes. Bien qu 'il soit « moins cinq »,
pour eux, on peut faire confiance
aux habitants de Belprahon. Ils ont
toujours su faire face à toutes les
situations. N'avaient-ils pas trouvé,
en 1859 déjà ,1e meilleur moyen de
stimuler la lutte contre le feu ? En
cas d'incendie, : les deux premiers
chevaux' préparée et attelés" à1 la
pompe, recevaient chacun quatre
francs.

Il n'empêche pourtant qu'en 1923
leur bon sens ne triompha pas.

Pour que les ménagères ne soient
plus obligées d'aller chercher l'eau
aux cinq fontaines du village , on
avait demandé à un sourcier de Re-
beuvelier de trouver de l'eau. Ce
dernier découvrit une source au pâ-
turage au-dessus du village.

On entreprit alors les forages qui
permirent de déceler qu 'il s'agissait
d'une source débitant 500 litres à
la minute.

Un gros bloc de rocher rendant
la captation difficile , on décida de
l'enlever. C'est alors que , manifes-
tant leur bon sens proverbial ,, les
autorités du village interdirent aux
ouvriers de faire sauter le rocher à
la dynamite, de peur que la source
ne se perde.

Le contremaître se moqua de leur
avis. Il mina le rocher et, trois jours
après que ce dernier eut explosé, le
débit de la source n'était plus que
de 20 litres à la minute !

Il fallut alors faire l'acquisition
d'une source située près de la route
cantonale, du côté de Grandval. Et
c'est pourquoi , en 1925, on installa

La station de pompage qu 'il fa l lu t  construire à la suite d' un malencon
treux coup de mine. (Photos Pic et Lachat-Moulllet.)

à cet endroit une modeste station
de pompage, le grand problème con-
sistant à refouler l'eau jusqu'au
village.

A cette époque, bien qu'ayant vu
juste, les « Renards » avaient dû
choisir la moins bonne solution. Us
espèrent aujourd'hui encore trouver
la solution du bon sens... et la faire
accepter !

J.-Cl. DUVANEL.

Les trois services télégraphiques distincts
Les conférences des P. T. T.

par Gaston Baggenstos, ingénieur chet de la section du télégraphe
à la direction générale des P. T. T.

La nécessité de transmettre en quel-
ques minutes un message écrit à un
destinataire , situé à plusieurs kilomè-
tres de l'exp éditeur, est ressentie par
bien des entreprises chaque jour plus
nombreuses. C'est aux services télé-
graphiques qu 'il incombe d'y pour-
voir. En général , le grand public ne
connaît le télégraphe que par les
télé grammes de deuil ou de félicita-
tions ; cependant , bien des commer-
çants et des industriels utilisent le
télégraphe comm e voie ordinaire, par
laquelle ils écoulent une partie de
leur correspondance d'affaires , en
particulier avec l'étranger. Il en résul-
te que , par opposition au service té-
léphoni que , ; service télégraphique
est plus restreint, mais qu 'en revan-
che la densité du trafic par usager est
sup érieure à celle du télé phone , no-
tamment dans les relations interna-
tionales. Les chiffres arrondis ci-des-
sous de 1960 établissent cet état de
fait d'une manière plus précise :
Abonnés au téléphone 1155 000
Usagers réguliers

du télégraphe (environ) 10 000
Communications téléphoniques

nationales 1 260 000 000
Communications télép honiques

internationales 32̂ 000 000
Messages télégraphiques

nationaux 1 000 000
Messages télégraphiques

internationaux 4 800 000
Lorsque le trafic télégraphique d'un

usager atteint un certain volume, le
dépôt et la remise des télégrammes
deviennent une servitude encombran-
te, sans compter que ces opérations
causent des pertes de temps qui aug-
mentent le délai de transmission du

message. De plus, il n 'est pas possible
d'avoir une réponse immédiate de son
correspondant. Les administrations
ont cherché à remédier à ces inconvé-
nients en conférant au service télégra-
phique la rapidité et la simultanéité
du service téléphonique. Pour ce faire ,
elles louent dés appareils télégrap hi-
ques à des particuliers , en leur don-
nant la possibilité de correspondre
directement et temporairement entre
eux par l'intermédiaire de centraux
et de circuits. Ce service est connu
sous le nom de service « Télex ».

Enfin , certaines entreprises , les
agences de presse ou les services de
la sécurité aérienne par exemple, s'oc-
cupent essentiellement de l'échange
ou de la diffusion d'informations ne
souffrant aucun retard. Les messages
transmis par ces usagers sont en gé-
néral toujours destinés aux mêmes
correspondants et forment un impor-
tant volume de trafic. C'est pourquoi
les administrations louent également
des appareils et des circuits télégra-
phiques à ce genre d'usagers , ceux-ci
étant libres d'écouler sur les circuits
qu 'ils louent et dont ils disposent en
permanence l'a quantité de trafic qui
leur convient. Ce service s'appelle le
service des circuits loues.

L'émetteur-récepteur de la télégra-
phie moderne se présente comme une
grosse machine à écrire électrique
avec un clavier qui correspond aux
normes usuelles , en sorte qu 'il peut
être desservi par n 'importe quelle
dactylo.

Les réseaux et leur exploitation
Le réseau télégraphique général

comprend 4 offices collecteurs : Zu-
rich, Bâle, Berne et Genève , auxquels
sont rattachés 140 offices télégrap hi-
ques équipés d'un téléimprimeur. Les
4000 autres bureaux télégraphiques
que l'on compte en Suisse sont réunis
pour la plupart à des bureaux de
poste et sont desservis par téléphone.

Les offices collecteurs sont reliés
entre eux par des circuits de jonction ,
en sorte que l'on obtient un réseau
automatique dans lequel , en principe ,
chaque poste peut correspondre avec
n'importe quel autre poste de réseau.
Par l'intermédiaire du central auto-
matique, de Zurich, ce réseau est relié
aux réseaux correspondants de la Ré-
publi que fédérale d'Allemagne , des
Pays-Bas , de la Belg ique , du Luxem-
bourg, du Danemark , de la Hongrie
et de l'Autriche. Ainsi , 200 offices
télégraphiques étrangers peuvent
actuellement être atteints en sélection
directe depuis la Suisse (par câble ou
par radio).

Le trafic écoule en 1961 par le ser-
vice télégraphique général compre-
nait 5,8 millions de télégrammes, dont
4,8 millions de télé grammes interna-
tionaux. Le trafi c intérieur ne repré-
sente donc que 17 °/o du trafic total,
et plus de la moitié de ce trafic se
compose- de télégrammes de félicita-
tions et de deuil. Le- trafic internatio-
nal , en revanche , reflète assez fidè-
lement nos relations économi ques
avec l'étranger : 70 °/o du trafi c est
destiné aux pays d'Europe, la part
de nos voisins étant les 3/5, 20 °/o
du trafic s'écoule vers l'Amérique , et
10 °/o se répartit sur l'Asie, l'Afrique ,
l'Australie et l'Océanie.

Dans le réseau télex, on trouve une
structure et un genre d'exploitation
qui rappellent ceux du réseau télé-
phonique , avec la différence essen-
tielle que l'accent se porte sur le tra-
fic international. Le réseau télex com-
prend quatre centraux nodaux , Zurich,
Bâle, Berne et Genève , qui forment
les sommets d'un réseau en mailles
et quatre centraux terminus, Lausan-
ne Bienne , St-Gal] et Lugano ratta-
chés aux centraux de Genève , Berne
et Zurich. On peut déjà prévoir la
construction de nouveaux centraux à
Lucerne , Olten et Winterthour. Ce ré-
seau dessert 3500 postes télex en
nombre rond , dont 90 °/o se trouvent
dans les villes de première et de se-
conde importance ; le reste se répar-
ti;- sur l'ensemble de la Suisse et du
Liechtenstein. Les communications in-
ternationales sont établies soit en ser-
vice automatique , soit en service se-
mi-automatique ou manuel. Le service
automatique est ouvert avec la Répu-
blique fédérale allemande, y compris
Berlin-Ouest, la Belgique , l'Autriche ,
les Pays-Bas , le Danemark et la Suède.

Le reseau télex mondial comprend
actuellement plus de 150 000 raccorde-
ments dont environ 60 000 en Améri-
que et 80 000 en Europe. La Suisse
avec 83 raccordements pour 100 000
habitants occupe la troisième place
après la République fédérale alleman-
de et l'Autriche.

Conan Doyle fut l'introducteur- du ski en notre pays
La Suisse et ses illustres visiteurs

(Suite et f in . )

On à essayé, à maintes reprises,
d'évaluer l'apport de Conan Doyle
au dOrnaing sciçnîj ^qu'ëi ëtlâîus.par-.
ticulièrement à. «* criminilogie. mo-
derne. Les avis recueillis furent
partagés. On hésite, encore- aujour-
d'hui, à donner une opinion défini-
tive. Et pour cause ! La manière de
procéder de Conan Doyle, dans ses
investigations policières, a soulevé
d'innombrables controverses parce
que ce n 'est « qu 'une manière » alors
que, dans chaque loboratoire , les
savants exploitent des méthodes per-
sonnelles, donc différentes. Quoi
qu 'on en dise, l'influence de Conan
Doyle sur notre criminologie a été
considérable. Même de nos jours ,
des laboratoires aussi perfectionnés
que ceux de la Sûreté de Lyon uti-
lisent les procédés de Doyle. Us
partent des mêmes bases, se pen-
chent sur les mêmes hypothèses.

Bien sûr , la partie purement ro-
manesque des ouvrages de l'auteur
de Sherlock Holmes a rançonné im-
pitoyablement ci et là , la matière
scientifique. Il n'en demeure pas
moins que ses calculs, ses- déduc-
tions, ses analyses, ses moyens, sa
logique déroutante font l'admiration
des plus grands experts scientifiques
de notre temps.

L'ami de la Suisse
Ce désir de création , chez lui tou-

jours avide de nouveautés et de pro-
grès, allié à une sorte de nomadisme
insatiable, le conduisit , en terre hel-
vétique où il contribua, pour une
large part, au développement du ski.

Au mois d'août 1893, Conan Doyle
arriva en Suisse pour donner , à Lu-
cerne, une conférence fort appréciée
sur « La fiction en tant qu 'élément
littéraire » . Au vrai , il désirait par-
courir l'Europe afin d'y laisser « son
message spirituel ». La mort de son
père, en octobre de la même année,
mit rapidement fin à ce voyage pa-
tiemment échafaudé.

Ebranlé dans sa santé, il se décida
alors à venir passer quelques mois
de repos à Davos , cette station à la
mode, où les Anglais aimaient à se
donner rendez-vous . U y débarqua
en fin d'année. «Quand Stark Munro
sera terminé, écrivit-il en janvier
1894, je mènerai une vie de sauvage :
dehors tous les j ours sur mes skis
norvégiens. »

U tient parole.
Les Grisons se répétaient :
— Le froid ne lui vaut rien !
Ou : ¦
— D'aller au nord , il a dû perdre

le nord_

Doyle souriait.
*y Vous .i.ne l'appréciez pas encore,

disait-il aux clients de l'hôtel, 11
»viep4ratoutefois «n temps où\ cjep-
Iteïrpfinës? d^ngràis- se ̂ rendront? %n
St*isse' pour ;faire une = saison de ce
sport.

Sans tarder , il se fit envoyer de
Norvège plusieurs paires de skis.

Les gens de l'endroit , émerveillés,
faisaient cercles autour de lui. Us
le questionnaient, l'admiraient dans
ses prouesses d'équilibriste.

— C'est bon, conclut Doyle, je
vais leur montrer, leur prouver...

De Davos à Arosa
Avec les frères Branger , de bons

sportifs du pays, il s'organisa pour
se rendre de Davos à Arosa en em-
pruntant le terrible col de la Fluela.

On était au mois de mars et les
paysans grisons se disaient que « ces
trois fous ne reviendraient jamais ».

La journée fut monstrueuse. Le
vent et la neige se déchaînaient de
concert afin de les forcer à rebrous-
ser chemin. Mais Conan Doyle et les
frères Branger résistèrent au froid ,
à l'orage et aux morsures des glaces.
Partis à quatre heures et demie du
matin , ils arrivèrent sur les hauts
d'Arosa en fin d'après-midi pour en-
treprendre leur dernière descente, la
plus vertigineuse. Conan Doyle la
fit sur le fond de son pantalon.
« Mon tailleur, commenta-t-il, m'as-
sure que le Harris tweed est inu-
sable. C'est une simple assertion, qui
ne résiste pas à une expérience
scientifique sérieuse. Toute la jour-
née, je n 'ai été heureux que lorsque
j'avais le dos contre le mur ! »

Le soir, quand on se mit à remplir
les fiches d'hôtel , Tobias Branger
inscrivit, à côté de « D. Conan Doy-
le », sous profession : « Sportsman ».

Un Suisse venait ainsi de ' rendre
hommage à l'un des plus grands
sportifs que la littérature ait jamais
connus !

Ils n'ont pas oublié...
Les Doyle n ont pas oublie notre

pays. C'est plutôt nous qui péchons
par Ingratitude. Combien de fois
avons-nous évoqué ce séjour éton-
nant ? Nous avons laissé le champ
libre à Sherlock Holmes, comme s'il
s'agissait d'une réalité. Le reste,
mon Dieu ! à l'occasion...

C'est dans l'univers de Conan
Doyle — qui est bien plus vaste que
le domaine des Sherlock Holmes —
que j'aimerais vous voir pénétrer.
La porte en est accueillante, et l'in-
térieur , d'une rare magnificence. !

Maurice METRAL.

HOLLANDIA, 5. — ATS - AFP. —
L'observation de l'éclipsé solaire en
Nouvelle Guinée occidentale a été
empêchée par le mauvais temps.

L'éclipsé devait être totale seule-
ment au-dessus d'une bande de ter-
ritoire située au centre de la Nou-
velle Guinée occidentale. A Hollan-
dia, on devait observer la disparition
des quatre^ cinquièmes de la surface
du soleil.

Mais-.toute observation a été im-
possible en raison de nuages épais
et de pluies persistantes qui ont as-
sombri l'atmosphère toute la matinée
ce qui a augmenté l'inquiétude des
habitants dans certaines régions.

Eclipse de soleil ,
invisible .__

— Pourquoi que le prof t'a collé ?
— Parce que je lui ai dit qu 'avant

de se battre Annibal électrisait ses
soldats.

— Et alors ?
— Il m'a répondu qu 'à cette épo-

que l'électricité n 'était pas encore
inventée.

Le grand homme
Frankié à eu son premier pantalon

long.
— Dis, maman , demande-t-il, est-ce

que j' ai le droit , maintenant, d' appe-
ler papa : Georges ?

A l'école
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TISSOT
engagerait un

contrôleur
de boîtes

capable , et pouvant prendre la res-
ponsabilité d'un contrôle précis des
boîtes reçues de l'extérieur.
Faire offres écrites ou se présenter
à fabrique d'horlogerie
CHS TISSOT & FILS, S. A., AU
LOCLE. Service du personnel.

Fr. 850.
Chambre à -coucher
neuve, de fabrique.
Qualité suisse. 10 ans de
garantie. Livraison franco
domicile.

Au Bûcheron
La Chaux-de-Fonds
Tél. (039) 2 65 33

I 

ROBERT BOSCH S. A.
78, Bue de Lausanne

GENÈVE
cherche

@ sténodactylo
I d e  

langue maternelle française.
Place stable, semaine de 5 jours ,
caisse de prévoyance.

Adresser offres avec copies de cer-
tificats, date d'entrée et préten-
tions de salaire.

Sommelière
est demandée, au CAFE DU MUSEE , Rue
Daniel-JeanRichard 7, téléphone (039) 2 27 19.

flcheueur
travaillant actuellement
dans maison très soignée,
ayant quelques connais-
sances de mise en marche
(cours du Technicum) ,
cherche changement de
situation pour début avril
afin de se spécialiser sur
la mise en marche. Ayant
de bonnes références et
sérieux . — Ecrire sous
chiffre D L 2332, au bu-
reau de L'Impartial.

~m #**^^P€3t 
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 ̂%mW%SW%.yS» L'HUILE DE RICIN 
^Finis les emplâtres gênants et les rasoirs dangereux.

Le nouveau liquide, NOXACOBN, stoppa la douleur
en 60 secondes. Dessèche les duriUons et les cors
Jusqu 'à (y compris) la racine. Contient de l'huile de
ricin pure, de l'Iode et de la benzocaïne qui supprime
instantanément la douleur. Un flacon de NOXACORN
à Fr. 2.30 vous soulage d'un vrai supplice. Résultats
garantis , sinon vous serez remboursé.

Imp. PROFAR S.A. - GENÈVE
> J

Metteuses en
marche
Acheveurs

AVEC MISE EN MARCHE,

pour travail en fabrique ou à domi-

cile, sont cherchés par fabrique de

la place. Travail régulier et bien

rétribué.

S'adresser au bureau de LTmpartial
2416

Clinique
poupées

Moulins 4 Tél. 2 54 37
Prix très avantageux

sur les vêtements de
poupées.

Je cherche

chambre
à coucher

Je cherche à achetei
chambre à coucher paye-
ment comptant. — Ecrire
avec dernier prix sous
chiffre C H 1949, au bu-
reau de L'Impartial.

Jardinier-
chauffeur

Dans maison privée de
Cologny, Genève , place
stable est offerte à homme
soigneux, sérieux et sobre ,
pouvant remplir les fonc-
tions de chauffeur (en-
tretien de 2 voitures) et
s'occuper des travaux de
j ardin (fleurs et arbres
frutiers) . Sérieuses réfé-
rences exigées. Person-
ne intéressée est priée
d'adresser offres détail-
lées, avec photo , sous
chiffre R 60,581 X, à Pu-
blicitas, Genève.

CHAUFFEUR-LIVREUR
sobre et de confiance, est demandé par commerce
de vins de la ville.
Place stable et bien rétribuée pour personne
donnant satisfaction.
Entrée à convenir.

Faire offres à Maison DROZ & Cie. 1, Rue
Jacob-Brandt, téléphone (039) 3 16 46.

Verres de montres
OUVRIÈRE

sur le plexi est demandée tout de suite.
On mettrait éventuellement jeune fille au cou-
rant.

S'adresser à INCA S. A., Rue Jardinière 16L

Polisseur qualifié
sur boîtes acier et métal cherche
travail pour lui et sa fille sortant
des écoles, à Bienne , Saint-Imier ou
La Chaux-de-Fonds. — Faire offres
sous chiffre P 15384 D à Publicitas ,
Delémont.



Ap rès le bond prodigieux de John Uelses

Voici le film du saut de 4 m. 89 réalisé en salle à New-York par l'Américain John Uelses , qui dans un proche
avenir, pourrait être le premier à franchir les 5 mètres.

M. M. Hodler fait établir des passeports FIS

Une dernière mesure envisagée pour sauver
les championnats du monde de ski à Chamonix

, M. Marc Hodler , présiden t de la Fédération Internationale de ski, a déclaré,
a Berne, qu 'il avait fait établir les passeports « F. I. S. » pour les athlètes sélec-
tionnes pour les championnats du monde de Chamonix et leurs accompagnateurs.
Il a envoyé ces passeports à M Otto Mayer, chancelier du C. I. O., afin que ce
dernier les contresigne au nom du C. I. O. Un spécimen de ces documents qui ne
porte pas la nationalité des 13 athlètes et officiels a été envoyé à l'ambassade de
France à Berne et un autre au ministère français des affaires étrangères.

Des télégrammes
sans réponse

M. Holder a précisé par ailleurs qu 'il
.l'avait pas reçu de réponse aux télé-
grammes adressés dimanche soir au gé-
néral de Gaulle , au président Kennedy
et à M. Mac Millau.

La discussion de Berne
a duré cinq heures

A Berne, la réunion extraordinaire du
Conseil de la FIS, qui a décidé l'annu-
lation conditionnelle des championnats
du monde à Chamonix , a duré très
exactement cinq heures. La discussion,
à en juger par l'animation des propos
tenus à la sortie par les délégués, a dû
être très serrée.

Il ne fait aucun doute , en effet , que la
délégation française a déployé tous ses
efforts pour obtenir que les champion-
nats aient Heu à Chamonix à la date
prévue du 11 au 18 février , même en
l'absence des skieurs de l'Allemagne de
l'Est. Etant donné les statuts de la FIS,
il apparaissait difficile , cependant , de
maintenir les championnats alors que
des participants devaient s'en trouver
écartés. Le représentant polonais, M.
Stanislaw Ziobrynsky, devait évidem-
ment se faire l'avocat de la présence à
Chamonix des sportifs de l'Allemagne de
l'Est.

Pas d'entente possible
entre les deux Allemagnes

C'est alors qu 'une solution de compro-
mis fut avancée, vraisemblablement sur
la proposition du président suisse, M.
Marc Hodler : les deux Allemagnes ne
pourraient-elles joindre leurs équipes
pour ne présenter qu'une mixte ? M. Zio-
brynsky fut chargé de prendre contact
par téléphone avec Berlin-Est. Mais cet-
te démarche n 'eut aucun succès.

L'Autriche et l'Italie étaient prêtes à,
offrir des candidatures de remplacement:
Bad Gastein et Kitzbuhel , en Autriche,
Sestrières en Italie. Mais le procédé
pouvait passer pour désobligeant h re-
gard de Chamonix et des organisateurs
français. 'D'autre part,', selon - urre<: dé-
claration .dû président Marc Hodleiy les
délnls«>porur ' l'ora;anisat)ion >de-nouveaux,
championnats, dans la première quin-

<VAutriche ira \
à Chamonix...

On annonce d'Innsbruck que l'é-
quipe nationale autrichienne (dis-
ciplines alpines) participera aux

, épreuves de Chamonix quelle que
1 soit leur dénomination. On connaît
] pratiquement maintenant la com-

position des sélections masculines
autrichiennes de ski alpin qui se-
ront engagées dans les diverses dis-
ciplines des championnats du mon- ]
de de Chamonix ou des compéti-
tions qui en tiendront lieu. Selon le '
Dr Sepp Sulzberger, directeur spor-
tif de la Fédération autrichienne,

, ces sélections seront les suivantes :
DESCENTE : Kalr Schranz, Ger-

| hard Nenning, Egon Zimmermann, j
i Hias Leitner.
; SLALOM GEANT : Gerhard Nen-
', ning, Karl Schranz, Egon Zimmer-
' manu, Pepi Stiegler.
; SLALOM SPECIAL : Gerhard ;

Nenning, Karl Schranz, Ernst Falch, i
Pepi Stiegler.

zaine de mars, auraient été insuffi-
sants. Le conseil de la FIS a donc dé-
cidé, de façon définitive , que les cham-
pionnats 1962 (disciplines alpines) n'au-
raient pas lieu dans un autre pays : ce
serait Chamonix ou rien.

On ne s'attend pas
à une exception

Il est très peu probable que les skieurs
de l'Allemagne orientale pourront se
rendre aux championnats du monde de
Chamonix , estime-t-on dans les milieux
autorisés de Berlin-Ouest. En effet , de-
puis la mise en place du «mur» de Ber-
lin par les autorités de Pankow, le 13
août dernier, la décision de ne pas déli-
vrer des visas ou des documents de voya-
ge alliés à des ressortissants de la Répu-
blique démocratique allemande a été
scrupuleusement respectée. On ne pen-
se .pas que dans, .ce .cadre- ...une, excep-
tion sera faite.

Karl Rappan va évoquer la situation du football suisse
avant la Coupe du monde au Chili

A Lausanne

Au Palais de Beaulieu, à Lau-
sanne, du 3 au 11 mars 1962, se
déorulera une manifestation de
grande envergure. Elle attire l'at-
tention d'une très large part de tous
les automobilistes, des motocyclis-
tes, auxquels s'associent d'emblée
des milliers de sportifs, amateurs de
camping et de plage. Quelles seront
les caractéristiques de ce 4e Salon
international du Plein Air, de Lau-
sanne ? Il importe de les signaler
en quelques mots.

Dix nations sont présentes !
Le 31 janvier, il n'y avait plus un

mètre carré de disponible dans les
halles réservées à Beaulieu à ce Sa-
lon international. En effet , sur une
quinzaine de milliers de mètres car-
rés d'exposition, se placent 122 expo-
sants représentant sur le plan euro-
péen les 38 plus importantes
marques de caravanes, vingt-cinq
marques de tentes des plus spa-
cieuses aux plus utilitaires. Ce salon
est ainsi, la . plus grande., exposition
de Suisse, de. caravanes et de tentes,
auxquelles s'ajoutent tous ,les, arti- ,.
clés de camping, de sports d'été et
d'hiver , les sports nautiques, etc. En
raison de l'importance de cette con-
centration européenne, le Touring-
Club Suisse et la Fédération suisse
des clubs de camping, aussi bien que
l'Association des Intérêts de Lau-
sanne ont retenu et préparé de '
grands stands de documentation. Le
Palais de Beaulieu offrira ainsi le
panorama du camping de l'Europe
occidentale !

Renouvelé, plus grand , complet !

Dès aujourd'hui, au secrétariat du
Salon , affluent les demandes de
renseignements. De France, d'Alle-
magne, d'Autriche , d'Italie , et sans
doute de Suisse alémanique, de mul-
tiples amateurs de canotage (à mo-
teur et à voile), les spécialistes de
caravanes — ces « week-ends » rou-
lant r— les passionnés > du camping,
de plaine ou de montagne, sous
tentes, s'annoncent et réclament
des précisions sur les nouveautés de
1962. Beaulieu les fournira ! Ce Sa-
lon intéresse même au plus haut
point certains de nos aérodromes de
tourisme, et des camps de vol à
voile, car le camping sous tentes
ou caravanes est le propre des spor-
tifs du « plein air », sur terre, sur
l'eau et dans les airs !

Des vedettes : pêche sous-marine
et football

Le Salon sera l'objet de réunions
qui s'inscrivent au calendrier des
attractions de haute valeur. Le
3 mars au soir, à l'issue de la Jour-
née de presse et d'ouverture, le cé-
lèbre J. Ertaud, collaborateur et
cinéaste du champion français de
la chasse sous-marine, le comman-
dant Cousteau, donnera une confé-
rence avec films sur « La grande
aventure sous-marine ». Et ultérieu-
rement, ce sera un prodigieux suc-
cès ; une conférence exceptionnelle
et inédite de Karl Rappan, sur l'en-
traînement de l'équipe nationale
suisse de football (avec films) , et
la situation du football suisse à la
veille de la Coupe du monde de
football au Chili ! Tous les suppor-
ters du football suisse applaudiront
Karl Rappan !

(n.)

f^AUTOMOB I LIS M E J
Moss vainqueur

à Sydney
Le Britannique Stirling Moss, au vo-

lant d'une Lotus Cooper-Climax, a rem-
porté le circuit international de Sydney,
disputé sur une distance d'environ 132
km. Sept pilotes sur vingt ont terminé
l'épreuve. Pendant 19 des 45 tours, l'Aus-
tralien Jack Brabham se trouva en tête
mais il se fit passer par Moss au 21e
tour. Par la suite, Brabham fut contraint
à l'abandon à la suite d'une défection de
sa boîte à vitesse. Voici le classement :

1. Stirling Moss (G-B) ; 2. Bruce Mac-
Laren (N-Z) ; 3. Stillwell (Aus) ; 4. Lo-
renzo Bandini (It) .

Un nouveau record du tour a été éta-
bli par Bruce MacLaren avec l'37"5 pour
les 4 km. environ.

f SPORT MILITAIRE j

Plus de 200 soldats ont participé de
vendredi à dimanche à Grindelwald au
21e polyathlon d'hiver de l'armée. Il y
avait quatre disciplines : épée, tir, ski
de piste et ski de fond. Les résultats ont
été excellents. Patronnée par le com-
mandant de la 3e Division, le colonnel
divisionnaire Ruenzi, la manifestation
s'est déroulée en présence de plusieurs
invités d'honneur, notamment les con-
seillers d'Etat bernois Moine , Brawand
et Tschumi. Voici les résultats :

classements finals, tétrathlon, élite :
1. fus. Hans Flûtsch (Arosa) 4031 pts ;
2. cap. Willy Baer (Windisch) 4018 ;
3. pol. Hans Fluckiger (Bienne) 3674.
Landwehr : 1. et champion suisse : can.
Georges Stalder (Lucerne) 4185 ; 2. maj.
Bruno Riem (Iffwil) 3754.

Triathlon B, élite : 1. recr. Alfred Sul-
liger (Berne ) 3207 pts ; 2. pol. Hans
Millier (Lucerne) 3164 ; 3. cpl Chris-
tian Schmutz (Gambach) 3045. Land-
wehr : 1. Hermann Buser (Sissach) 2045
pts ; 2. cpl Peter Tellenbach (Belp) 1921.

Triathlon A, élite : 1. gde Martial
Chérix (Aigle) 3446 pts ; 2. app. Alfred
Seiler (Grindelwald) 3414 ; 3. fus. Hans
Rieder (Lenk) 3412. Landwehr : 1. app.
Hans Senn (Thoune) 3022 pts ; 2. cpl
André Pernet (Lausanne) 2897.

Polyathlon d'hiver

Ç BOBSLEIGH J
Championnat romand
à Montana-Vermala

Les championats romands de bob à
quatre se sont déroulés à Montana-Ver-
mala, sur une piste de 1200 m.

Voici les résultats :
1. R. Cordonnier (Montana) 2'40"6 ;

2. J. Cordonnier (Montana) 2'47"7 ; 3.
Giobelina (Leysin) 2'48" ; 4. Boretti
(Les Avants) 3'02"2 ; 5. Zbinden (Levsin)
3'02"8; 6. Macheret (Les Avants) 3'06"3 ;
7. Brandt (Montana) 3'37"5; 8. De Geof-
froy (Montana) 3'48'"2.

3 geenants avec 13 pts, Fr. 43.842 .50
68 gagnants avec 12 pts, Fr. 1.934.20

1014 gagnants avec 11 pts, Fr. 129,70
8693 gagnants aveo 10 pts, Fr. 15J.0

Répartition des gains
du Sport-Toto

La section des Sous-Officiers de
La Chaux-de-Fonds organisera le
samedi 17 courant aux abords du
Stand des Eplatures son concours
annuel lequel comprendra les disci-
plines suivantes : course de fond in-
dividuelle de 20 km. et course de
patrouille de 2 h. de 14 km., avec
tir. Le Comité d'organisation sous
la présidence du Plt. Gerber a déjà
reçu de nombreuses inscriptions,
telles celles des patrouilleurs de la
Cp. GF de St-Maurice comprenant
les Cap Chaperon , Plt. Favre, App.
Jordan , Sdt. Balleys, ainsi que des
coureurs de la région App. Baru -
selli. Sdt. Scheffel , etc. L'équipe des
skieurs de la section de Lausanne
des Sous-Officiers sera également
présente. Plus de 50 coureurs pren-
dront le départ dès 14 h. 30. Souhai-
tons plein succès aux organisateurs
de ces intéressantes épreuves.

PIC.

Une intéressante
épreuve de ski

militaire à
La Chaux-de-Fonds

Ç ATHLÉTISME

Les Américains
à la recheche d'une solution

M. K. L. Tug Wilson , président du
Comité Olymp ique américain , a con-
voqué les représentants de l'Amateur
Athletic Union et de la Fédération
sportive universitaire (NCAA pour ve-
nir  à Chicago , les 11 et 12 février , et
tenter de trouver une solution aux
problèmes qui séparent les deux gran-
des organisations sportives américai-
nes. On sait que la NCAA a décidé
récemment de se séparer de l'A.A.U.

Chaque année , le Ski-Club de Saigne-
légier organise un concours de ski des-
tiné à la jeunesse des Franches-Monta-
gnes. On est venu au Crauloup, diman-
che après-midi , de partout, et il y avait
grande animation parmi ces bouillants
et sympathiques petits skieurs, comme
aussi parmi les nombreux parents et
spectateurs. Au café Parrat de Muriaux,
M. Joseph Nappez , au nom des diri-
geants du Ski-Club du chef-lieu franc-
montagnard , proclama les résultats.

Slalom (1ère à 5e année scolaire)
1. P.-André Jodry, Les Breuleux , 30"2 ;

2 . P.-André Viatte , Les Breuleux , 35"1 ;
3. Xaxier Prétôt , Le Noirmonf, 35"2 ; 4.
Jean-Pierre Prétôt et René Augsburger,
.Mont-Crosin, 40"3 ; 6. Oswald Michler ,
La Chaux-d'Abel, 42"1 ; 7. Jean-Luc
Nappez , Saignelégier , 42"4 ; 8. Michel
Baruselli, Saignelégier , 44"3 ; 9. Jean-
Pierre Brossard , Les Breuleux, 45"2 ; 10.
Daniel Claude, Les Breuleux , 52"7.

Slalom (6e à 9e année scolaire)
1. Jean-Marie Viatte , Les Breuleux ,

50"2 ; 2. Daniel Frésard, Saignelégier ,
53"7 ; 3. Henry-Louis Isler , La Chaux-
d'Abel , 55„8 ; 4. Dominique Nappez , Sai-
gnelégier , 58"2 ; 5. J.-Michel Boillat , Les
Breuleux , 59"5 : 6. Michel Brossard , Sai-
gnéligier, 61"9 : 7. Jean-Louis Claude,
Les Breuleux , 64"1 ; 8. Germain Bros-
sard , Saignelégier , 66" ; 9. Bernard Du-
bail , Saignelégier , 68"6 ; 10. Béatrice
Beuret , Saignelégier , 69"8.

Fond (1ère à 6e année scolaire)
1. Pierre Baume, Les Envers. 5'34" ;

2. André Rebetez, Montfaucon , 5'34" : 3.
Xavier Froidevaux , Saignelégier, 6'18" ;
4. Oswald Michler , La Chaux-d'Abel,
6'35 ; 5. André Bilat , Saignelégier , 6'41" ;
H. Michel Baruselli , Saignelégier, 6'42" ;
7. Jean-P. Prétôt , Le Noirmon t, 7'05" ;
8. Bernard Froidevaux, Saignelégier ,
7'06" : 9. André Cattin . Les Breuleux ,
9'09" ; 10. Germain Brossard, Saignelé-
gier , 7'22".

Fond (7e à 9c année scolaire)
1. Norbert . Augsburger. Mont-Crosin.

8'59" ; 2. André Froidevaux , Les Breu-
leux . 9'09" ; 3. Robert Sommer, Les Breu-
leux , 9'16" ; 4. Gilbert Vallat , Saignelé-
gier , 9'17" : 5. Pierre-André Pelletier ,
Les Breuleux. 10'04" ; 6. Jean-Ls Froi-
devaux , Les Breuleux , 10'05" : 7. Michel
Brossard , Saignelégier , W26" ; 8. Henri-
Louis Isler. La Chaux-d'Abel . 10'58" : 9.
Liliane Rabin. Mont-Crosin, 11'07" : 10.
Jean-Marie Baume , Les Breuleux. 11'30".

Les concours
de jeunesse du Jura

à Saignelégier

C CYCLISME jj

Roger Rivière
victime d'un accident
Le recordman du monde de l'heure.

Roger Rivière, a été victime d'un acci-
dent de la route près de Veauche (Loi-
ret) .

Sa voiture a été heurtée par une au-
tre automobile. Rivière souffre de con-
tusions thoraciques et de meurtrissures
aux jambes. Son épouse, qui l'accompa-
gnait, a une contusion crânienne qui ne
présente aucun caractère de gravité.

On sait que le champion français
avait dû mettre un terme à son activité
sportive à la suite d'un terrible accident
dans la quatorzième étape du Tour de
France 1960, entre Millau et Avignon. Il
fit alors une chute dans un ravin de
vingt mètres, se fracturant deux ver-
tèbres. Il était à ce moment deuxième
au classement général à l'38" de Nencini.

Non content d' avoir établi un nou-
veau record mondial du mile en
3'54"4 , le Néo-Zêlandais Peter Snell
a battu dimanche les records mon-
diaux du 800 nu et du 880 yards.

Snell à l'assaut
des records

(~ DIVERS "*
)

Championnat suisse
de football de table

Victoire genevoise
Le Championnat Suisse de Football de

table s'est disputé samedi 3 février à
13 h. à la salle Beau-Site de notre
ville. Pour ce championnat , nous avions
45 équipes de 2 joueurs, de différentes
régions de la Suisse, soit : de Bienne,
Genève, Lausanne, Lugano, Neuchâtell,
Noiraigue, Saint-Imier, Sion, Yverdon,
Zurich, La Chaux-de-Fonds. Les équi-
pes étaient réparties en 7 groupes diffé-
rents. Les 2 premières équipes de. cha-
que groupe étant qualifiées, participaient
aux finales disputées le dimanche 4 fé-
vrier. Les meilleures équipes des fina-
listes étaient : Wyler , Knorr, Bôch, Zuf-
ferey, par des matches très ardus, ils
ont obtenus des résultats très serrés.
Voici le classement des équipes finalis-
tes du dimanche :

1. Equipe Wyler, Genève ; 2. Knôrr,
Genève ; 3. Bôch, Bienne ; 4. Zufferey,
Club de l'Est ; 5. Bolle, L'Ancienne ; 6.
Vuillerat, Lausanne ; 7. Jaussi, Saint-
Imier ; 8. Antonin, Sion ; 9. Marcello,
Neuchâtel ; 10. Fulop Sandor, Saint-
Imier.

Après cette participation, toutes les
équipes finalistes se sont retrouvées au
Café du Tivoli où un magnifique pa-
villon de prix accueillit les vainqueurs.
Nous remercions chaleureusement MM.
Alfred Zufferey, Georges Brandt , Eric
Vuilleumier et Louis Jordan d'avoir si
merveilleusement collaboré pour la bril-
lante réussite de cette première mani-
festation du Championnat Suisse de
Football de table. Nous adressons à tous
les fabricants qui ont offerts des prix
pour cette manifestations nos sincères
remerciements.

Sélection italienne pour le champion-
nat du monde de cyclo-cross : Renato
Longo, Domenieo Garbelli , Romano Fer-
ri, Bruno Realini, Amerigo Severini et
Giuseppe Zorzi.

Sélection hollandaise : Manus Brink-
man, Huub Harings, Jah van Dijk et
Toon Ruttenberg.

Sélection suisse : Arnold Hungerbuhier,
Otto Furrer, Walter . Hauser et Emanuel
Plattner. — Remplaçants : Josef Gander
et Otto Oeschger.

En vue des
championnats du

monde de cyclo-cross

Voici les positions des Six Jours de
Milan lundi soir :

1. van Looy-Post (Be-Hol) 315,5 pts :
2. Terruzzi - Arnold (It-Aus) 256 pts ;
3. Pfenninger - Budgdahl (S-AU) 211 ;
4. van Steenbergen - Severeyns (Be)
75,5 ; à 1 tour : 5. Ziegler - Renz (Ali)
199 ; à 2 tours : 6. Plattner - Eugen (S-
Da) 235 ; 7. Roggendorf - Lykke (All-
Da) 157 ; à 3 tours : 8. van Daele -
Tortella (Be-Esp) 119,5 ; 9. Sivilotti -
Gillen (It-Lux) 101,5 ; à 9 tours : 10.
Defllippis - Bûcher (It-S) 160.

Les Six jours de Milan
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et bientôt chez votre disquaire
seront à LA CHAUX-DE-FONDS
MAISON DU PEUPLE le 8 février 1962 à 20 h. 30 ' Twist baby

Location : Maison Cavalli 
311°22 Dany

Prix des places : Fr. 6, 8.- 10, Membres du CRT : Fr. 4, 6, 8, l (25 cm 33 t) l ie te
,
dis merci

Caroline

Une nouveauté /  signée JOB
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L 'A IR  - É L É M E N T  P R É C I E U X  Ê ^U^̂ ^J Fr. 1.-
adoucit, rafraîchit et dilue naturellement la fumée
de la nouvelle Algérienne Sup-Air, en passant par
les 450 fines perforations du papier Job aéré. Délicat
arôme Maryland et sensation d'exquise fraîcheur.
Bouffées légères , légères à souhait, généreux afflux
d'oxygène lorsque vous aspirez. Tabacs naturels,
arôme pur. Spécialité Job conçue pour l'agrément
et le bien-être du fumeur.,

LofcKïiLïillfc SUP-ABR
la cigarette supérieurement aérée
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Services quot'iîens
Genève - New Vork
en Douglas DC-8 Jet
Voyagez maintenant et profitez des tarifs
réduits ! Jusqu'au 31 mars 1962 le billet
Genève New York et retour en classe
économique ne coûte que Fr. 1856.— , au
tarit d' excursion valable 17 lours.
Le oian tamiliai Swissair est la formule
qui vous permet de visite' >es U S. A. à
bon compte, accompagné des membres
de votre famille.
Les U.S.A. à quelques heures de vol de
la Suisse... et touiours le proverbial ser-
vice Swissair !

Consultez votre agent de voyages ou,
pour le fret, votre transitaire.

SWISSAIR
Tél. (022) 32 62 20

( 
\

Régleuse
complète

connaissant à fond son métier est cherchée par Eta-
blissement de premier ordre.
Situation offrant toute sécurité.
Lieu de travail : LAUSANNE.

Faire offres sous chiffre R P' 2500 au bureau de
L'Impartial.
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Les résultats d'exploitation des CF. F.
En 1961

BERNE , 5. — ATS. — Les Che-
mins de fer fédéraux ont transporté
en 1961 231.500.000 personnes, soit
5.700.000 de plus que l'année précé-
dente. Les recettes provenant du
transport des voyageurs ont aug-
menté par rapport à 1960 de 30 mil-
lions 500.000 fr. pour atteindre 432
millions 200.000 fr.

Le transport des bagages, des ani-
maux , des marchandises et les trans-
ports postaux ont enregistré une
hausse de 1.420.000 tonnes pour s'é-
lever à 31.070.000 tonnes. Ces trans-
ports représentent une valeur de 631
millions de frs soit 31.300.000 frs de
plus qu 'en 1960.

Les recettes de transport ont aug-
menté de 61.800.000 frs pour attein-
dre 1.054.200.000 de frs , alors qu 'en
1960 , elles avaient été de 992.400.000
frs.

Les produits d'exploitation de 1961
ont augmenté de 63.100.000 frs pour
atteindre la somme de 1.142.700.000
frs. Les charges d'exploitation sont
de 26.300.000 frs supérieurs aux to-
taux de l'année précédente et ont at-
teint 809 millions de frs.

Les CFF ont réalisé un excédent
d'exploitation de 333.700.000 frs.
L'augmentation par rapport à 1960
est de 36.800.000 frs.

L'excédent d'exploitation doit cou-
vrir les charges du compte de profits
et pertes (amortissements, frais de
capitaux , versement complémentaire
à la caisse de pensions et de secours,
allocations de renchérissement aux
bénéficiaires de rentes , provisions
éventuelles nécessaires à l'exploita-
tion) dont le montant exact n'est
pas encore connu. Mais il est déjà
certain qu 'il sera supérieur aux
charges correspondantes de 1960.

En décembre 1961
BERNE , 3. — Les CFF communi-

quent :
Les CFF ont transporté, en dé-

cembre 1961, 19,8 millions de voya-
geurs , c'est-à-dire 500.000 voyageurs
de plus qu 'en décembre 1960.

Le trafic des marchandises à at-
teint 2 ,56 millions de tonnes. Il est
ainsi resté au même niveau qu'en
décembre 1960. Les recettes, 52,4 mil-
lions de francs, ont été supérieures
de 800.000 francs à celles de décem-
bre 1960.

Les recettes d'exploitation ont été
de 98.2 millions de francs, ce qui
représente une augmentation de
5,7 millions de francs par rapport à

décembre 1960. Quant aux dépenses
d'exploitation , elles ont été de 75,1
millions de francs, ce qui fait 2 ,1
millions de francs de plus qu 'en
décembre 1960.

L'excédent des recettes sur les dé-
penses d'exploitation est de 23,1 mil-
lions de francs contre 19,5 millions
en décembre 1960.

L'excédent d'exploitation sert à
couvri r les dépenses spécifiées au
compte de profits et pertes (amor-
tissements, frais de capitaux , etc.)
dont le montant n'est pas encore
connu.

Succès de chasseurs :
deux sangliers de 80 kg.

(dl) — Tant dans le Clos-du-Doubs
que sur le plateau de Pleigne , on a abat-
tu des sangliers. Sur le domaine de Cer-

^r^e^Dessus, enclave sise au sud du Doubs ,
sur -le ̂ territoire de la commune de Se-
leute, M. Henri Marchand a été l'auteur
de l'heureux coup de fusil. Entre Pleigne
et la frontière , c'est M. Spies, d'Eder-
wiler, qui a tué le second sanglier. Cha-
cune des bêtes pesait 80 kg.

Voilà qui fait honneur aux chasseurs
du Clos-du-Doubs qui étaient une ving-
taine, et à ceux de Pleigne, qui étaient
tout autant.

Toutefois, de l'avis des connaisseurs,
dans le Clos-du-Doubs, les sangliers
sont nombreux et, si les Nemrods fai-
saient preuve de plus de discipline, ils

parviendraient à tirer davantage de
bêtes.

Quant à ceux de Pleigne , ils ne se sont
pas découragés. Bien que, le jour précé-
dent , ils eussent manqué l'animal qu 'ils
devaient abattre et qui vivait solitaire ,
ils sont parvenus à le dépister , se mon-
trant alors plus précis dans leur tir.
Bravo ! r

LES GENÈVEZ ^
Au Conseil communal

(fx) — La demande d'un citoyen dési-
rant bénéficier d'un subside pour l'as-
sainissement d'une maison familiale est
acceptée , de même que celle d'un cau-
tionnement présentée par un agricul-
teur à la fondation d'aide aux paysans,
artisans et bourgeois.

Avis favorable aussi pour la pose d'une
grande enseigne lumineuse sur le bâ-
timent que la firme Oméga possède dans
notre village.

Il est pris connaissance de la nomi-
nation de M. Bernard Rebetez comme
inspecteur du bétail , le sous-inspecteur
étant M. Roland Humair. Pour les Va-
cheries, c'est M. Samuel Gerber, fils
Abraham , qui fonctionnera à ce poste.
Le décompte des primes de culture s'élè-
ve, pour la commune, à un montant to-
tal de 17,280 francs.

L"Association des maires des Fran-
ches-Montagnes tiendra prochainement
une assemblée importante où seront
traitées les questions de l'attribution de
subsides par la caisse de compensation
et l'association aux éleveurs ayant subi
des pertes lors d'accidents de la cir-
culation et de l'établissement d'un rè-
glement de police des pâturages pour
toutes les Franches-Montagnes. Les dé-
légués de la commune seront MM. Ro-
bert et Roland Humair.

La société de tir sera priée de rem-
bourser une dette qu'elle a encore au-
près de la caisse communale.

Enfin , répondant à un voeu cher à
tous les usagers de la route , le Con-
seil adressera une demande à l'ingénieur
d'arrondissement pour que la route Les
Genevez - Le Cernil, qui est dangereu-
sement bombée et beaucoup trop étroi-
te, soit réparée.

Que nous le voulions ou que nous ne
le voulions pas, la conscience prononce
en nous, pour nous ou contre nous, des
arrêts contre lesquels il nous est impos-
sible de protester.

Lamartine.

Chronique horlogère
Adaptation de salaires

au coût de la vie
Les partenaires à la convention de

paix dans l'industrie suisse des ma-
chines et des métaux sont convenus
d'adapter entièrement les salaires au
coût de la vie. Il en résultera une
augmentation des salaires de 3,5 pour
cent dès la mi-février , ce qui compen-
sera le renchérissement jusqu 'à l'in-
dice de 191,5 points.

La conférence de la fédération suis-
se des ouvriers sur métaux et horlo-
gers a approuvé cet accord par 308
voix contre deux.

Petzi, Riki
et Pingo

La feuilleton illustré
des enfants

par Wilhelm HANSEN

— Hallo ! Venez tous ! C'est Petzi qui
appelle ! Je veux abdiquer en tant que
roi !

— Très bien Petzi, j'en ai aussi as-
sez d'être ministre de l'instruction (cu-
linaire) publique. Vive ma chaise à bas-
cule !

— Hé, Petzi, attends ! C'est vrai que
tu ne veux plus être roi ? C'est in-
croyable !

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et YWUî vous sentirez plus dispos

Il faut que le foie verse choque jour un
litre de bile dons l'intestin Si cette bile
arrive mal, vos aliments ne se digèrent
pas. Des gaz vous gonflent, vous êtes
constipés I
Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués.
Une selle forcée n'atteint pas la couse.
Les petites pilules Carters pour le foie fa-
cilitent le libre afflux de bile qui est
nécessaire à vos intestins. Végétales,
douces, elles font couler lo bile. En
pharmacies et drogueries i Fr. 2 35.

Us Petites Pilules CARTERS pour ta Fêta

LA VIE JURASSIENNE

LAUSANNE, 6. — ATS. — C'est
lundi matin que s'est ouvert devant
le tribunal de police correctionnelle
de Lausanne le procès intenté à trois
administrateurs de la Maison de pa-
piers Baumgartner et Cie, à Lau-
sanne, et à deux de leurs collabora-
teurs, à la suite de la faillite de l'en-
treprise. La masse en faillite repré-
sente environ 40 millions de francs.

Le principal coupable, l'homm"
d'affaires et importateurs de bois
bulgare Georges Tzenkoff , est en fui-
te. Sa cause est disjointe de celle des
cinq accusés comparaissant à Lau-
sanne.

Le dossier représente une masse
de deux mètres cubes. On prévoit
que le procès durera jusqu 'à la mi-
mars. Notre collaborateur André
Marcel a présenté hier ce grand
procès à nos lecteurs et relevé l'es-
sentiel de l'acte d'accusation.

Ouverture d'un grand
procès à Lausanne

Lundi après-midi , le dialogue s'est
engagé entre le président de Haler
et l'accusé P. Baumgartner au sujet
des faux bilans de B. C. L., que l'ac-
cusé assure n'être pas faux.

On parle de la création de « Com-
mandita » à Helsinki, des deux so-
ciétés « Vorindus » à Lubeck qui en-
gloutirent quatre millions de marks
fournis par des crédits bancaires.
Toutes ces affaires étaient traitées
hors bilan et l'argent profitant à
Tzenkoff , qui vivait luxueusement à
Helsinki , bien que P. B. l'ait engagé
à diminuer ses dépenses.

Quant à la « Timecharter Baum-
gartner et Co », société de transports
maritimes, qui n'avait pas de per-
sonnalité j uridique , elle avait en
location dix bateaux, en usant du
nom Baumgartner et Cie alors que
la comptabilité de la maison Baum-
gartner ne mentionne nulle part la
compagnie de transports. La Time-
charter n'avait pas de comptabilité,
elle a fait perdre 4 millions à l'en-
treprise Baumgartner et Cie et P.
Baumgartner se contentait de rap-
ports extrêmement sommaires. /

P. Baumgartner a insisté sur le
fait qu 'il n'a pas parlé de ses entre-
prises à ses frères et surtout pas
à l'avocat André B. parce qu 'il vou-
lait les mener à bien seul.

Le procureur général Chavan s'est
étonné que l'administrateur délégué
de BCL — une affaire en or — se
soit lancé au début dans des entre-
prises n'ayant rien à voir avec le
papier , puis dans de grandes entre-
prises de bois. Que P. B. n'ait jamais
demandé un renseignement sur
Tzenkoff , brûlé dans des milieux
divers. ' . ,

Du papier aux bateaux

'i A TRAVERS L'OPINION \

et ce qu 'on ne dit pas...

La Chaux-de-Fonds , le 6 février.
Il est probable que les sondages

américains à Moscou n'aboutiront
pas. Bien que les entretiens se soient
multipliés entre M M .  Thomson et
Gromyko on n'a à l'heure actuelle
obtenu aucun résultat. Les points
de vue restent toujours aussi éloi-
gnés et les Russes reculent au lieu
d'avancer. Dans ces conditions com-
ment conserver encore quelques illu-
sions ? Moscou au surplus paraît
surtout désirer une chose : que les
deux Allemagnes prennent contact
et engagent des négociations direc-
tes. Or on en est loin. On explique
cette attitude par le fa i t  que M.
Krouchtchev est actuellement pris
entre les exigences de M.  Ulbricht et
les invitations à la prudence que lui
prodiguent ses alliés polonais , tché-
coslovaques et bulgares. Faute de
consentir des concessions dangereu-
ses ou de risquer la guerre, M. K.
préfère  une solution d' attente. C'est
sans doute pourquoi après avoir
cherché à résoudre le problème de
Berlin par le canal d'une Allemagne
unifiée et communiste, puis , après
s'être rabattu sur la solution des
deux Allemagnes et d'une ville libre,
M . K. en est finalement arrivé à
trois Allemagnes , Berlin-Ouest deve-
nant un Etat libre . Trois essais, trois
échecs. On comprend que le maître
du Kremlin désire un peu souffler...

Au surplus Moscou n enregistre
pas que des succès ces temps-ci. La
brouille avec la Chine est à peu près
complète. Cuba vient d'être mis à
l'index par l'ensemble des Etats amé-
ricains. Au Congo M.  Adoula l'empor-
te sur Gizenga et le discows qu'il
a prononcé devant l'Assemblée géné-
rale des Nations-Unies a fait  la meil-
leure impression. Enfin même les
alliés russes en terre africaine, com-
me Sékou Touré et N'Khruma, se
défilent ou prennent leurs distances.

Si l'on ajoute à cela qu'aujourd'hui
il n'y a plus aucune infériorité amé-
ricaine dans le domaine des fusées
intercontinentales , on peut bien se
demander ainsi que le fa i t  une revue
américaine : « Si la Russie n'est pas
en train de perdre la guerre froide?»
Il ne faut  certes pas se fair e d 'illu-
sions. Mais il est incontestable que
l'expansion communiste a cessé mo-
mentanément de marquer des points.

* • *
Au moment où nous écrivons ces

lignes on en est encore à se deman-
der ce qu'annoncera le général de
Gaulle. Probablement rien de déf i -
nitif ni de sensationnel. En Algérie ,
il est vrai la situation continue à
pourrir lamentablement. L'O . A. S.
assassine maintenant les o f f ic iers
français qui ont le courage ou l'au-
dace de lui résister. Dans la popula-
tion l'inquiétude grandit. C'est déjà
la course au ravitaillement et les
grands magasins préparent des « ra-
tions de combat ». Quant aux épi-
ciers il y a longtemps qu'ils n'ont
plus de stocks. Triste tableau et qui
démontre une fois  de plus combien
il serait temps de prendre une dé-
cision.

M. Frondizi sera-t-il débarqué par
la junte militaire argentine ? L'ar-
mée, en e f f e t , a manifesté violem-
ment son mécontentement, si vio-
lemment même que M. Frondizi qui
s'était abstenu de voter contre Cuba
à Punta del Este a dû rappeler son
ambassadeur à La Havane. Ira-t-
il plus loin ou préférer  a-t-il se dé-
mettre ? C'est la question que l'on
se pose. Pour l'instant la capitale
argentine est pratiquement en état
de siège. Mais les Argentins qui con-
naissent bien M. Frondizi estiment
que s'il a osé prendre une position
aussi nette c'est qu'il est sûr de soi.
Quoi qu'il en soit la situation reste
explosive. Il est à souhaiter que Bue-
nos Aires ne connaisse ni le commu-
nisme, ni une nouvelle dictature mi-
litaire.

* * *
Cette fo is , fini ! Plus de « hava-

nes » pour les Américains... Déjà les
importations cubaines aux U. S . A.
s'étaient fortement ralenties. Néan-
moins l'année dernière elles avaient
encore procuré au gouvernement cu-
bain, plus de 35 millions de dollars.
Mais cette fois-ci M.  Kennedy a dé-
crété l'embargo total . Les fumeurs
américains devront donc renoncer à
leurs cigares parfumés afin de ne
pas fournir à Fidel Castro un supplé-
ment de moyens ou d'entretien de
ses activités subversives en Améri-
que latine. Bien entendu Cuba vi-
vra quand même en se liant une fois
de plus et davantage au bloc sino-
soviétique. Mais le coup sera dure-
ment ressenti.

* * *

— Pas de contrôle international en
U. R. S. S. » a déclaré la « Pravda »
en ce qui concerne les explosions nu-
cléaires. C'est ce qui a fai t  échouer
la conférence de Genève. Va-t-on
voir de ce fa i t  l'atmosphère mondia-
le empoisonnée une fois  de plu s et
les radiations atomiques augmenter ?
L'éventualité est des plus fâcheuses
mais il est bien à craindre que le pi-
re se réalise.

* * *
M. Macmillan est en perte de vi-

tesse. Le chahut monstre et humi-
liant auquel on l'a soumis à Oxford
n'est, à vrai dire, qu'un épisode sans
importance. En revanche les criti-
ques qui se font  j our dans son pro -
pre parti sont beaucoup plus sérieu-
ses. Il est incontestable qu'actuelle-
ment les di f f icul té s  ne manquent pas
surtout en ce qui concerne le rallie-
ment britannique au Marché com-
mun.

P. B.

Ce qu'M dit

C GYMNASTIQUE J

Au cours de leur assemblée annuelle
tenue à Aarau , les délégués de l'Asso-
ciation fédérale des gymnastes à l'artis-
tique se sont prononcés nettement pour
une participation helvétique aux cham-
pionnats d'Europe à Prague. Toutefois
une décision définitive n'interviendra
qu 'au cours de l'assemblée extraordinaire
que la S. F. G. tiendra à la fin février.
En remplacement du président sortant
Walter Sàuberli, l'assemblée a élu le
Dr Ernst Widmer (Zurich). Responsable
du championnat aux engins, Sepp Stal-
der , a également donné sa démission.
Arthur Piantoni s'est vu confier le poste
de directeur technique. Grâce à la gé-
nérosité d'un mécène, le Bâlois Hans
Schanmann, il va être possible de cons-
truire des installations qui seront uni-
quement réservées aux gymnastes à
l'artistique. Ce bâtiment sera problable-
ment situé à Macolin.

Les Suisses iront-ils
à Prague ?

Des f usées p our la Suisse

Le Départeme nt militaire fédé ral  a passé une commande à une usine
de Los Angeles pour la livraison de nouvelles fusées pour notre avia-
tion militaire, lesquelles seront ensuite construites sous licence en Suisse:

voici un de ces dangereux engins.
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par RICE MAC CHEEPEE

— Il vient de téléphoner, il y a un quart
d'heure à peine, pour vous demander de pas-
ser chez lui. Il avait vainement sonné chez
vous auparavant.

— Je ne peux pas être en route pour le
bureau et me trouver chez moi en même temps.
Je n'ai pas encore la faculté de me dédoubler.
C'est bon, j'y vais.

— Jetez au moins un coup d'oeil sur ces
missives. J'en ai repéré une qui me paraît par-
ticulièrement digne d'attention. M. Havilland.
Il s'agit d'un important vol de bijoux chez
les Bentham. Une enquête qui, certainement,
vous rapporterait gros.

Je la coupai à mon tour avec une sécheresse
dont je n'étais pas coutumier.

— Je suis dans les vols de bijoux jusque
par-dessus la tête, Miss. Et pour ce qui est
de gagner mon bifteck j 'ai tout lieu de croire
qae je suis en excellente santé. Rlmettez tout

à plus tard, conformément à mes instructions
antérieures. Ceux qui ne peuvent pas atten-
dre n'ont qu'à s'adresser ailleurs ! Sur ce, je
file. Si Conninghton vous resonne, dites-lui que
je serai chez lui avant vingt minutes. Au re-
voir.

Mon copain le lieutenant occupait un cotta-
ge qui s'élevait dans un site accueillant, à
dix milles de Pasadena. J'y arrivai en un temps
record, en dépit des signaux de circulation
qui, pour ne pas changer, m'avaient j oué plus
d'une entourloupette.

Conninghton était dans le jardinet qui pré-
cédait sa maison. Il partageait mes goûts pour
l'horticulture, mais lui, c'était les dahlias .qui
constituaient son violon d'Ingres. Il y en avait
à profusion et des plus belles variétés. Il ne
leva la tête que lorsque je poussai la barrière.

— Ah ! vous voilà... Entrez donc, cher ami...
s'exclama-t-il en s'approchant, la main tendue.

Il me fit monter les trois marches qui pré-
cédaient l'entrée de l'immeuble, ouvrit la
porte qui n'était qu'entrebâillée, me dirngea
à travers un couloir et me poussa finalement
dans une pièce qui tenait à la fois, par l'agen-
cement, du salon et de la bibliothèque. C'était
accueillant au possible. Jamais on ne se serait
cru chez un policier.

— Asseyez-vous, cher ami...
Puis, après que j 'eus poliment refusé le

drink traditionnel, il s'installa en face de moi,

avança dans ma direction une caisse de cigares,
en alluma un et continua.

— Je présume que je n'ai pas besoin de
vous dire pourquoi j'étais pressé de vous voir.

— L'affaire de la maison forestière, si je
devine bien.

— Très juste. J'ai reçu le rapport de mon
collègue Calway, évidemment. J'aimerais ce-
pendant que vous me racontiez vous-même les
circonstances de votre découverte et celles qui
vous ont amené à la faire. Après quoi, j'aurai
moi aussi une histoire à vous raconter... Une
histoire surprenante, vous en jugerez.

Je savais que je pouvais faire confiance à
Conninghton. Je n 'avais pas les mêmes raisons
de passer sous silence avec lui certains faits
étrangers dont je n'avais pas jugé utile d'en-
tenir le commissaire Calway. Je lui rappor-
tai donc tout, franchement et sans détours.
Il y avait là-dedans des faits précis, assez
nombreux ,et des hypothèses beaucoup plus
nombreuses encore. Il m'écouta attentivement,
sans m'interrompre une seule fois, sans faire
d'observations d'aucune sorte. Ce ne fut que
lorsque j'eus cessé de tenir le crachoir, qu'il
se décida à ouvrir la bouche.

— Tout cela est d'une limpidité d'eau de
roche, mon cher, observa-t-il... L'ennui, c'est
que M. Queen n'aimerait pas vous entendre
exposer certaines des théories que vous venez
d'avancer. Le plus rageant c'est que j e suis
convaincu que vous voyez juste. Mrs Carroll est

la seule personne qui avait la possibilité de
supprimer sa patronne sans attirer l'attention.
Quant au rôle trouble qu'elle a joué dans la
tragédie, il n'est plus besoin d'en courir cher-
cher loin les preuves. Pour ma part, je consi-
dère en tenir suffisamment.

Il fit une pause avant de renouer :
— J'ai été appelé à San Bernardino, hier.

Trois jours auparavant, on avait découvert un
cadavre déchiqueté sur la voie ferrée. Grâce
aux indications fournies par le Fichier central,
on avait cru pouvoir l'identifier comme étant
celui de Mike Spencer. Je me suis donc rendu
à la morgue locale et j' ai examiné le corps.
Encore que la face ne fût plus qu'une bouillie
sanglante, j e n'ai pas hésité à reconnaître mon
homme. Je connaissais certaine cicatrice qu 'il
portait à l'avant-bras gauche, au beau milieu
d'un superbe tatouage qu'il s'était fait dessi-
ner sur la peau. Il n'y avait aucun doute pos-
sible. C'était bien lui.

« Les médecins légistes, d'autre part , n'a-
vaient pas perdu leur temps. Us avaient facile-
ment pu établir qu 'il ne s'agissait pas d'un
accident, ni. d'un suicide. Mike Spencer , lors-
qu'il avait été déposé sur la voie ferrée, était
mort depuis plusieurs heures. Un examen des
viscères avait alors rapidement démontré que
le gaillard avait succombé à l'absorption d'une
dose massive de poison.
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LA CHAUX-DE-FONDS : Grand Garage de l'Etoile, G. Châtelain
28, rue Fritz-Courvoisier - Tél. (039) 3.13.62

La Chaux-de-Fonds : Garage du Collège, M. Bonny, 24, Rue du Collège
Les Ponts-de-Martel : Garage Montandon - Le Locle : Ch. Steiner,
Garage de la Jaluse.
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Partout où l'on
mange bien, on sert
des Petits Pois des
Gourmets

I TOSKOT JTJLGIO
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avec menues
1/2 boite Fr. 1.30 | 

[;'l 'f ĵ Z ¥ m
i/i boite Fr.2.30 , .̂ carottes.
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Conserves Hero Lenzbourg
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Appariemem
de 3 à 4 pièces, avec
ou sans confort est
cherché pour le 30 avril
ou date à convenir. —
Offres sous chiffre
B I 2512, AU BURE Al
DE L'IMPARTIAL.

Cuisinière
La Crèche de La Chaux-de-Fonds
cherche personne sachant faire la
cuisine. Eventuellement on mettrait
au courant. — S'adresser : Rue du
Manège 11. Téléphone (039) 3 18 52

! On engagerait

MONTEUR ÉLECTRICIEN
SPECIALISE, titulaire de la concession B. Fa-
cilité serait accordée pour la préparation de la
concession A. Place stable. Possibilité intéres-
sante d'avancement. Discrétion assurée.
Faire offres avec prétention de salaire sous
chiffre P 1484 N à Publicitas, Neuchâtel.

ACHEVEUR
avec mise en marche

METTEUSE EN MARCHE
REMONTEUSE

seraient engagés tout de suite.
S'adresser, au. bureau -de y. L'Impartial j,,. ,^i., "
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En cas de décès :E. Gunlert & fils !
NUMA-DROZ 6 |
Tél. .jour et nuit 2 44 71 PRIX .MODÉRÉS |

chasseuses
de pierres
ouvrières sur
pantographe
ouvrières
ayant bonne vue , pour diffé-
rents travaux de montage.

seraient engagées immédiatement ou
pour date à convenir .
Se présenter (également le samedi
matin ) RUE DU LOCLE 30 , au
2ème étage, téléphone 2 07 67.
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Direction
Par suite de démission honorable du
titulaire, la Société de musique

FANFARE DE CORMORET
met au concours la PLACE DE DIREC-

; 'TEUR. — Les offres sont à faire
/' parvenir à la Société jusqu 'au 20 FE-

VRIER 1962. — Pour tous renseigne-
ments, téléphoner au (039) 4 18 17.
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ON CHERCHE

CHAUFFEURS
de camion Diesel

pour notre entreprise de métaux
et charbons, à La Chaux-de-Fonds.
Places stables et bien rétribuées se-
ront offertes à personnes capables
et consciencieuses.
Faire offres sous chiffre  G D 2315
au bureau de L ' Impart ia l .

, mmm. 

ON CHERCHE

polisseuneuse) de boites or
Eventuellement polisseur métal serait
mis au courant. Date d'entrée : tout de
suite ou à convenir. — Faire offres à
Maurice Perrenoud , Rue du Doubs 116,
La Chaux-de-Fonds. Tél. (039) 2 17 94
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JEUNE FILLE
terminant la 2ème année d'Ecole secondaire de
Commerce , cherche emploi comme apprentie
de bureau.
Offres sous chiffre A O 2539 au bureau de
L'Impartial.

I ' " - . I
Pour une belle couronne, croix,

gerbe, etc.
\ PIERREFLEURS - Tél. (039) 3 49 80

Monsieur Louis LOZE-.TACOT GUIL-
LARMOD et son fils :
Monsieur Pierre-José LOZE,

prient tous ceux qui se sont associés à
leurs deuils de croire à leur profonde
gratitude.
Ils ont été particulièrement sensibles aux
messages da sympathie que leur ont
adressés la 'direction -et les collabora-
¦ leurs de lav Chambre suisse de l'hor-

I

logerie, la direction et le personnel de
l'Imprimerie Courvoisier , la direction
et les membres du corps enseignant pri-
maire, i
Ils regrettent de ne pouvoir remercier
personnellement les personnes dont les
envois de fleurs et les lettres reçus au
domicile mortuaire ont été détruits
d'ans l'incendie.
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Très touchés des marques de sympathie
qui nous ont été témoignées en ces jours
de deuil , nous exprimons à toutes les
personnes qui nous ont entourés notre
reconnaissance et nos sincères remer-
ciements.
Madame Otto JAGGI-HILLER ;
Monsieur et Madame Kurth JAGGI-

CLEMENT ;
Monsieur et Madame Claude JÀGGI-

MONTANDON ,
ainsi que les familles parentes et alliées.
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I
Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de

Madame Elisabeth TAILL ARD -REICHLIN
ainsi que les familles parentes et alliées, vivement touchés et

réconfortés par les nombreux témoignages de sympathie et d'af-

fection qui leur oTit été témoignés durant ces jours de doulou-

reuse sépara tion, adressent à toutes les personnes qui ont pris part

à leur grand deuil leurs plus vifs remerciements et leurs sentiments

de reconnaissance profonde. »

La Chaux-de-Fonds. février 1962.
I
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Maintenant; KEternel , mon Dieu, m'a donné le repos.
-. I Rois 5, v. 4

Madame Auguste Pellet-Morand , ses enfants et petits-enfants :
Monsieur et Madame Roger Pellet-Girardier et leurs enfants.

Marylisc et Martine ;
Les enfants et petits-enfants de feu Auguste Pellet ;
Les enfants et petits-enfants de feu Guillaume Morand,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le chagrin de faire
part à leurs amis et connaissances du décès de leur cher et
regretté époux, papa, beau-père, grand-papa, frère, beau-frère, |
cousin, parent et ami,

Monsieur

Auguste PELLET
que Dieu a enlevé à leur tendre affection , aujourd'hui lundi, dans
sa 70ème année, après une longue et cruelle maladie, supportée
avec résignation.

La Chaux-de-Fonds, le 5 février 1962.
L'Incinération aura lieu mercredi 7 courant à 15 heures.
Culte au domicile à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire

RUE NUMA-DROZ 12
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
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Repose en paix, chère maman.

Monsieur et Madame Henri Willener-
Dubois, à La Havane ;

Monsieur et Madame André Wiliener-
Pozzi ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Auguste Prince,

ainsi que les familles parentes et alliées
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de

Madame veuve

Ernest WILLENER
née Cécile PRINCE

leur chère et regrettée maman, belle-
maman, sœur, belle-sœur, tante, cou-
sine, parente et amie, enlevée à leur
tendre affection, lundi, dans sa 73ème
année, après une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 5 février 1962.
L'incinération aura lieu jeudi 8 cou-

rant.
Culte au Crématoire à 14 heures.
Le corps repose au Pavillon du cime-

tière.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant le domicile mortuaire :
RUE DU DOUBS 139

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part.

Mécanicien
pouvant travailler seul,
s'intéressant à l'automa-
tion cherche changement
de situation. — Ecrire
sous chiffre U B 2463, au
bureau de LTmpartial.

On cherche pour entrée

tout de suite

torolier
Garçon de cuisinr
Garçon d'office

Faire offres à Hôtel de
Paris, La Chaux-de-Fds.

R. GIROUD
Prépara ge de pierres fines

cherche

jeune fille
à former pour le vlsitage .
— S'adresser Léopold-Ro-
bert 8, 2e étage.

Remonteuse
de barillets

habile et consciencieuse
cherche travail à domici -
le. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

2378

AuPêcheur
Hôtel-de- Ville

Grange» " Tél. 2 67 18

ACTION
FILETSd eVENGERONS
pendant quelques jours

Se recommande.
Jean ARM

Cartes de visite
Imp. Courvoisier S. A,

A VENDRE

iour à polir
380 volts, 2 vitesses. 1500
et 3000 tours minute, sur
socle, avec tuyauterie
d'aspiration . — Tél. (038)
5 19 33. ¦

DaiiDlie
mod. 1960. 20,000 km., à

vendre. Très belle occa-

sion. — TéL (039) 313 40.

On demande toute de sui-

garage
quartier Bois-Noir - S'a-
dresser au restaurant Cor-
tina. Bois-Noir 39. tél.
(039) 2 93 35.

Hôtel de la CroLx-d'Or
Le Locle

cherche une

Fille de
comptoir

désirant apprendre le ser-
vice. Bons gages , nourrie
et logée . Entrée à conve-
nir . - Tél. f039) 5 42 45

A VENDRE
pour cause de cessation
d'exploitation , un

MET
Hiirlimann Diesel 15 CV.
avec barre de coupe et
poulie. — S'adresser M .
G. Berger . Envers, Sonvi-
lier. Tél. 1039) 4 01 69.

Fabrique de boîtes métal offre situation à

polisseur
capable de prendre responsabilités.

Offres sous chiffre T O 2458 au bureau de L'Im-
partial.

20 dii»
Métalliques neufs , 90 2}
90 cpi ,, , avec ,. , protèges
.uitelas à '  ressorts, (ga-

rantis 10 ans) , duvet,
ireiller , couverture laine,

à enlever le divan com -
plet , soit 6 pièces pour
Fr. 198.— . Port compris.

VVillv KURTH , ch. de
la Lande 1, Prilly Tel
.021 ) 24 66 42. ou 24 66 07



« J'espère que nous allons atteindre très bientôt
le but que nous nous sommes fixé en Algérie »

De Gaulle déclare aux Français :

Il se montre ferme envers la sédition
Paris, le 6 février.

Le discours radio-télévisé du général de Gaulle a été bien accueilli par
la très grande majorité des Français, d'abord par l'espoir que le Président
a fait naître d'un prochain accord sur l'Algérie, ensuite par la fermeté dont
il a fait preuve envers les séditieux, enfin par l'impression qu'il a donnée de
tenir bien en main la barre.

En ce qui concerne l'Algérie, sans
apporter des précisions, il en a dit
un peu plus qu'on ne pensait : «Nous
approchons de l'objectif que nous
nous étions fixé. J'espère que nous
allons l'atteindre très bientôt ». Il
a exposé de nouveau quelle était ,

' >
De notre correspondant de Parie,

par téléphone

n—; = -
dans ses grandes lignes, la position
de la France : réaliser la paix dans
le moindre délai et aider l'Algérie
à prendre en mains son destin. Pour
cela, mise en place d'un exécutif
provisoire, référendum et, probable-
ment, création d'un Etat souverain
et indépendant coopéran t avec la
France. Celle-ci devrait être assurée
que ses intérêts essentiels seront
sauvegardés, notamment au Sahara ,
et que ses ressortissants obtiendront
des garanties pour leur sécurité,
leurs biens et leur participation aux
activités algériennes.

Espoirs, mais non
certitude

Espoirs, donc, mais non certitude,
puisqu'il faut attendre les résultats
des réunions que les nationalistes
algériens tiennent en ce moment à
Tunis. Les observateurs se montrent
donc prudents, le général ayant déjà
annoncé à plusieurs reprises que la
paix lui semblait imminente. On at-
tend avec intérêt de connaître la
publication prochaine — annoncée
par le chef de l'Etat — d'un docu-
ment faisant savoir avec précision
ce que la France propose. Et l'on se
félicite que les Français soient ap-
pelés à se prononcer, en temps vou-
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Des techniciens
I de la R. T. F. enlevés
I ALGER, 6. — APP, — Le direc-
j teur technique de la Radio Télévi-
I sion Française à Oran, M. Jean
| Roussely, et deux de ses techniciens,
} MM. Masson et Dorand, ont été en-
| levés par un commando OAS.
f On ne possède aucun renseigne-
1 ment sur les conditions de cet en-
| lèvement qui aurait eu lieu près de
I l'immeuble de la radio-télévision,
| peu après l'attentat au plastic com-
| mis en début d'après-midi au do-
I micile de M. Roussely, qui' se trouve
1 au-dessus des studios.
I Les techniciens de la RTF avaient
1 reçu des lettres dans lesquelles ils
| étaient menacés de mort s'ils re-
1 transmettaient le discours du gé-
1 néral de Gaulle.
I Ceux d'entre eux qui avaient dis-
f paru au début de l'après-midi, ont
1 regagné leur domicile vers 21 heu-
| res (locales). Ils se refusent à tou-
| te déclaration sur les circonstances
j  de leur enlèvement ou de leur dis-
| parition.

lu, sur la solution du problème algé-
rien.

«Je prendrai
des mesures

exceptionnelles»
Quant à la fermeté envers les sé-

ditieux —i qu'il s'agisse « de certains
Français indignes, de quelques élé-
ments de l'armée, de plusieurs chefs
militaires qu'animent la rancune et
l'ambition, ou de quelques politi-
ciens disponibles » — elle promet
d'être exemplaire. « Le destin de ces
hommes, a dit le général, ne relève
que des forces de l'ordre (police et

justice) . J'ai pris et je prendrai en-
core les mesures exceptionnelles qui
pourraient s'imposer ». Cette décla-
ration est faite au lendemain d'ar-
restations sensationnelles. Celle que
nous annoncions hier de Me Pirch,
du colonel de Sèze, du commandant
Cazati et d'un officier supérieur
dont on continue de taire le nom,
suivie de trois autres au cours de la
journée d'hier — et présentées com-
me d'une importance exceptionnelle.
De nombreux documents, sur la
structure d'un réseau de l'OAS s'é-
tendant à toute la France, des listes
de personnalités à abattre, un plan
de guerre' civile ont été saisis.

Appel à la confiance
d'un peuple rassemblée

Enfin de Gaulle s'est montré sûr
de lui. «La barre, a-t-il dit, est fer-
mement tenue et l'équipage assure
la manœuvre ; si les passagers res-
tent à leur place, il n'y a pas de
risque de naufrage. Nous voguons
vers les buts que nous nous sommes
fixés. » Encore faut-il que le chef
de l'Etat — pour reprendre sa pro-
pre expression — ait « la confiance
d'un grand peuple rassemblé ».

Télégrammes...
• BELGRADE. - Le secrétariat du

ministère " yougoslave dés" "affaires
étrangères a annoncé lundi que la
France avait demandé au gouverne-
ment de Belgrade de rappeler son
ambassadeur à Paris et de se faire
dorénavant représenter par un chargé
d'affaires. • — -

• LONDRES. — M. Hugh Gaits-
kell , leader du parti travailliste, s'est
livré hier aux Communes à une vio-
lente critique du discours dans 1er
quel le secrétaire au Foreign Office ,
Lord Home, avait fait état, le 28
décembre dernier , de la « crise de
confiance de l'ONU ».

• NEW-YORK. - Le débat de la
commission politique sur la plainte de
Cuba contre les Etats-Unis pour inter-
vention dans les affaires intérieures
et intentions d'agression s'est ouvert
lundi à l'O. N. U. sous la présidence
de M. Mario Amadeo (Argentine).

• WASHINGTON. — L'ensemble
des aspects militaires de l'OTAN a
été examiné au cours d'un entretien
d'un peu plus d'une heure que le
secrétaire général de l'OTAN, M.
Dirk Stikker , a eu lundi après-midi
avec le secrétaire d'Etat américain,
M. Dean Rusk.

• BUENOS-AIRES. - Un juge élec-
toral de Buenos-Aires a refusé lundi
d'admettre 1" candidature de Juan
Peron, l'ancien dictateur argentin,
comme député aux élections parle-
mentaires du 18 mars prochain.

• BRUXELLES. — Les mineurs
belges se mettront en grève le 12 fé-
vrier pour une durée • illimitée. Les
deux plus importants syndicats de
Belgique.

• LONDRES. - Trois millions d'ou-
vriers ont fait lundi une grève d'a-
vertissement. Ce mouvement, qui est
le plus vaste depuis huit ans en
Grande-Bretagne, a touché les chan-
tiers maritimes, l'industrie automo-
bile et les usines d'aviation , ainsi que
des entrep rises techniques.

• BERLIN. — L'incendiaire qui
met le feu aux écoles de Berlin de-
puis quelques semaines s'est mani-
festé de nouveau lundi. Il a mis le
feu à une école contenant 200 en-
fants. Tout le monde a pu être éva-
cué à temps. On n'a pas trouvé le
coupable.

Attentat contre Krouchtchev ?
Les observateurs n'y croient pas

MOSCOU , 6. — UPI — Chez les
observateurs occidentaux, on est
à tout le moins sceptique au sujet
des rumeurs reprises par l'« Unita »
et selon lesquelles M. Krouchtchev
aurait fait l'objet , récemment, d'un
attentat.

On remarque à ce sujet que cette
rumeur a couru effectivement dans
la population parce que le Président
du Conseil est absent de la capitale
depuis le déut de janvier.

Cette rumeur s'accrut lorsqu'un
journaliste japonais, par erreur, an-
nonça la mort de M. Krouchtchev.
A l'époque, les autorités soviétiques
cachèrent d'ailleurs avec peine leur
extrême irritation.

Le 26 janvier dernier , M. Kroucht-
chev recevait encore un diplomate
birman à Kievi, auquel il apparut
« en excellente forme », plaisantant
justement au sujet des bruits qui
couraient sur sa santé et les « mys-
tères du Kremlin ».

Depuis, une série de messages ont
été adressés par le Président du
Conseil : Actuellement en Crimée,
au Président Tito, à M. Nehru, à
M. Fidel Castro et à Mme Eleanor
Roosevelt.

Ce que dit «L'Unita»
ROME , 6. — ATS-AFP. — Au sujet

de l'attentat dont M. Krouchtchev
aurait été l'objet , « L'Unita » écrit :

j Les bruits dont il s'agit ne don-
nent pas une version circonstanciée
de l'attentat. Les seuls détails cités
ont trait au lieu où la tentative au-
rait eu heu : selon certaines sources,
ce serait à Minsk où le Premier so-
viétique s'est rendu il y a deux se-
maines environ pour faire une con-
férence. Selon d'autres il s'agirait
d'une localité non précisée, à la
frontière, polonaise , où 11 aurait ren-
contré Gomulka. Moyen employé :
une arme à feu.

De source officielle, on n'a aucune
confirmation de ces bruits que les
correspondants bourgeois repren-
nent dans les dépêches qu 'ils en-
voient à leurs journaux. »

L'information donnée par « L'Uni-
ta » apparaît en bas de la première
page du journal sous le titre :
« Bruit à Moscou : Krouchtchev au-
rait échappé à un attentat. s>

La < Hamilfon watch
compagny » met fin à sa
politique du «fair trade»

NEW-YORK, 6. — ATS - Du cor-
respondant de l'Agence télégraphi-
que suisse — La « Hamilton Watch
Company » annonce qu'elle a renon-
cé à pratiquer la politique commer-
ciale qui consistait à fixer des prix
de vente minimums de ses montres
dans des accords signés avec ses
détaillants. Cette politique, connue
sous le nom « Fair Trade » a com-
plètement échoué du fait  de l'appa-
rition d'un nombre croissant de

«discount-houses», maisons qui ven-
dent avec des marges réduites, des
produits achetés en gros et sans
passer par des intermédiaires. Ces
accords de la « Hamilton » ne béné-
ficiaient pas de la protection de dis-
positions législatives.

M. Arthur B. Sinkler, président de
la « Hamilton » a précisé à ce sujet
que son entreprise avait pris cette
décision parce que les accords du
genre « Fair Trade » avaient cessé
depuis longtemps d'être un moyen
efficace de contrôler la vente au
détail. Cela ne l'empêcha pas tou-
tefois de « suggérer » à ses détail-
lants les prix de vente de ses mon-
tres.
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de Gaulle.
Notre correspondant de Paris

donne, ci-dessus, l'essentiel de l'al-
locution prononcée hier soir par le
général de Gaulle.

Les premières réactions enregis-
trées cette nuit sont notamment les
suivantes :

A Londres, l'allocution du général
de Gaulle a suscité un intérêt con-
sidérable.

La télévision l'avait retransmise
partiellement en direct (avec tra-
duction simultanée) donnant ainsi
aux paroles du président de la Ré-
publique française une résonance
exceptionnelle

Selon l'usage, on se garde , dans
les milieux off ic ie ls , de tout com-
mentaire mais déjà , dans les mi-
lieux politiques, on est f rappé  par
l'énergie tranquille du généra l de
Gaulle et par l'abondance et lapré-
cision de ses déclarations.

En Algérie.

Des manifestations diverses ont
accompagné à Alger, à Oran et à
Bone, la transmission du discours
du général de Gaulle, sans empê-
cher cependant , à l'exception d'O-
ran, une di f fusion normale sur les
antennes de la radio et les écrans
de la télévision.

C'est à Alger, où mots d'ordre et
tracts OAS avaient circulé toute la
journée , qu'est revenu lundi soir le
record du bruit. Dans les quartiers
européens , dès 20 heures (locale) .
début du discours, un concert tu-
multueux de casseroles , de klaxons
et ¦ d'instruments variés s'est élevé
des balcons et des toits et s'est
poursuivi , de plus en plus bruyant ,
durant toute l'allocution. A l'issue
de la transmission le « concert » a
été relayé par un f lo t  de musique
militaire. Dès lundi après-midi , des
mesures de sécurité importantes
avaient été prises, les troupes
avaient été consignées et des voi-
tures blindées et jeeps de la gen-
darmerie n'avaient cessé de pa-
trouiller dans la ville.

A Oran, la ville est restée silen-
cieuse et calme durant toute là
transmission, la « bataille » s'est li-
vrée sur les ondes.

A 20 heures, une émission-pirate
se déclencha au moment où la
voix, du chef de l'Etat se faisait en-
tendre. Sur la longueur d'ondes de
la. radio et le canal son de la télé-
vision , se mêlèrent deux voix qui se
couvraient mutuellement. La voix

* pirate » était celle de tex-gènéral
Jouhaud. Mais la ville , durant les
vingt minutes de la d i f fus ion , resta
tranquille. Personne, ni passant , ni
voiture, ne circulait dans ses rues
noires:

Le F. L. N. est discret.

La réaction des milieux FLN à
l' allocution du général de Gaulle
est le traditionnel « pas de com-
mentaire à un texte qui exige une
lecture approfondie » .

Il est vraisemblable que, dans la
journée de mardi, les responsables
FLN sortiront de leur réserve à ce
sujet.

L' allocution du chef de l'Etat a
été écoutée par les membres du
« GPRA» qui venaient de terminer
leur réunion . Elle n'était pas atten-
due, dans les milieux algériens ,
avec l'intérêt que suscitaient na-
guère les allocutions présidentiel-
les, le « GPRA » étant en possession
du bilan des propositions françaises
concernant la négociation franco-
FLN , telles qu 'elles ressortent des
échanges secrets les plus récents.

Toutefois , la partie consacrée à
l'Algérie dans le discours du chef de
l'Etat paraît avoir suscité des échos
f avorables dans les milieux algé-
riens FLN. Elle est considérée, com-
me « allant dans le sens de la négo-
ciation ». On en saura sans doute
davantage demain. J. Ec.

«TOUT VA BIEN» AU CERVIN
Après une belle victoire suisse

Les alpinistes attendent le retour du beau temps
à la cabane Solvay

Les vainqueurs suisses : à gauche Hilti von Allmen et à droite Paul Etter.

ZERMATT, 6. - ATS. - Lundi vers
19 heures, un poste d'observation a
pu voir se détacher des flancs du
Cervin une fusée verte, signal con-
venu pour dire que « tout est en
ordre, aide pas nécessaire ». On en
déduit que tous les alpinistes sont
sains et saufs dans la cabane Solvay
et attendent une amélioration du
temps pour descendre à la cabane
Hoernli.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds

Une f e e p  au bas d'un talus
(g) — Un agriculteur de Môtiers, M.

H. B., qui rentrait de la laiterie au vo-
lant d'une jeep, a perdu la maîtrise de
son véhicule , qui avait dérapé sur la
neige. La jeep sortit de la route et se
retourna au bas d'un talus. M. B. a su-
bi diverses blessures qui ne paraissent
heureusement pas graves.

MOTIERS

Le reste de son discours présente
d'autres passages importants. Ceux
notamment où il réaffirme ses posi-
tions en politique étrangère : pas de
négociations sur Berlin et l'Allema-
gne tant qu'une vraie détente inter-
nationale ne se sera pas produite ,
pas d'intégration européenne, mais
une coopération respectant les pa-
tries ; alliances effectives avec l'A-
mérique sur une base d'égalité ; né-
cessité pour la France de disposer
d'une force atomique autonome.
Quelques déceptions sont à prévoir
à l'étranger. J. D.

Politique extérieure
inchangée

ZERMATT, 6. — ATS — Lundi à
16 heures, on ne savait toujours rien

du sort des trois alpinistes alle-
mands et des deux Autrichiens qui
ont tenté l'ascension de la paroi
nord du Cervin. La montagne était
cachée par d'épais nuages et il nei-
geait toujours à Zermatt. Lundi
après-midi, trois guides, René Ar-
nold, de Zermatt, Kaspar von Al-
men et Martin Egg, de l'Oberlànd
bernois, sont montés à la cabane
Hoernli. On estime à Zermatt que
si un malheur était survenu, l'un de
ces trois alpinistes serait aussitôt
revenu. Dans de bonnes conditions
atmosphériques, il est possible d'é-
tablir une liaison entre les cabanes
Hoernli et Solvay.

On était inquiet
hier après-midi


